TRAITÉ 

SUR  LES 

toiles  peintes, 

DANS  LEQUEL  ON  VOIT 
la  maniéré  dont  on  les  fabrique  aux 
Indes ,  &  en  Europe. 

Ony  trouvera  le fecret  du  Bleu  d'Angleterre 
de  bon  teint ,  appliquable  fur  la  Toile 
avec  la  Planche  ou  avec  le  Pinceau. 

On  y  a  joint  encore  le  procédé  qu’il  faut 
tenir  pour  noyer  ou  adoucir  les  Ombres, 
foir  pour  les  Fleurs  ou  pour  les  Draperies  : 
chofe  nouvelle  8c  qu’on  croyoit  im- 
polîibie. 

Par  M.  Q*** 


A  AMSTERDAM, 

Et  fe  trouve  a  Paris  , 


Chez  Barrois  ,  Quai  des  Auguftîns  9 
près  du  Pont  Paint  Michel. 


M.  D  C  C.  L  X. 
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AVANT-PROPOS, 

Et  avis  important  pour  VArtifie . 

Cv  E  Traité  fur  la  manière  d’im¬ 
primer  ou  teindre  les  Toiles  ,  peut 
erre  regardé  comme  un  guide 
alluré  &  très  exaCh  pour  ceux  qui 
voudront  apprendre  cet  Art,  ou 
s’y  perfectionner. 

Les  pratiques  que  feu  M.  Du- 
fay  m’avoit  communiquées  n’é¬ 
tant  point  fuffifamment  détaillées 
pour  pouvoir  opérer  à  coup  fur  , 
j’ai  été  obligé  de  faire  différentes 
opérations ,  dont  ceux  qui  prati¬ 
quent  pourront  tirer  des  lumières 
tendances  à  la  perfection  de  1  art  , 
&  dont  ceux  qui  s’en  tiennent  à 
la  théorie  ,  s’amuferont  agréable¬ 
ment  :  c’elt  le  but  que  je  me  fuis 
propofé  dans  cet  Ouvrage. 

Mon  projet  avoit  été  d’abord 
de  ne  donner  au  Public  que  la 
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maniéré  de  peindre  fur  la  Toile 
avec  toutes  les  couleurs  imagina¬ 
bles,  foit  avec  le  pinceau,  foit  avec 
les  planches  &  contre-planches  , 
fans  y  joindre  le  fecret  du  Bleu 
d’ Angleterre  à  froid ,  de  bon  teint  > 
appliquable  avec  le  pinceau  ,  ou 
avec  la  planche.  Je  me  propofois 
de  ne  donner  que  la  maniéré  de 
faire  la  cuve  d'indigo  ;  je  ne  comp¬ 
tons  pas  non-plus  donner  au  Public 
celle  d’adoucir  &.  noyer  les  ombres 
du  côté  des  parties  qui  doivent 
leur  être  oppofées  ;  procédé  in¬ 
connu  jufqu’à  ce  jour  :  mais  un 
bon  Patriote  doit  moins  préférer 
fon  intérêt,  que  celui  du  Public  ; 
car  l’unique  défaut  que  je  con- 
lioille  aux  belles  Toiles  Peintes  , 
qui  fe  fabriquent  tant  aux  Indes 
qn’en  Europe  ,  ed  que  les  ombres 
ou  nuances  des  couleurs  tranchent 
toujours  ,  &  ne  font  point  adou¬ 
cies  ;  l’éclat  des  couleurs,  la  beau- 
tç  des  deiTeins ,  Sc  la  fuieile  de  la 


AVANT-PROPOS.  f 

Toile  en  font  Je  mérite.  Si  ces 
mêmes  couleurs  étoient  noyées  de 
adoucies  vers  les  parties  claires  , 
cet  art  feroit ,  pour  ainlî  dire ,  à  fa 
perfection.  Ce  font-là  les  raifons 
qui  m’ont  déterminé  à  -en  publier 
le  procédé  ,  qui ,  du  premier  coup 
d’œil ,  paroîtra  peu  de  chofe  en 
lui-même;  mais  que  je  n’ai  pu  ac¬ 
quérir  qu’après  bien  des  expérien¬ 
ces  infriictueufes.  lin  fui  va  ne  ma 
pratique,  l’on  pourra  faire  fur  la 
Toile  non  point  uniquement  des 
Fleurs  &  des  Oifeaux  ,  mais  auffi 
des  Figures  avec  leurs  draperies  au 
naturel ,  des  Bâtimens  ornés  d’ar¬ 
chitecture  ,  des  arbres  ,  dec.  qui 
imiteront  très  bien  la  Peinture  , 
mais  dont  les  couleurs  feront 
bien  plus  vives.  On  peut  s’afFurer 
de  cette  vérité  ,  fi  on  veut  fe  don¬ 
ner  la  peine  d  aller  chez  Madame 
la  MarquifedeFervaques  ,  à  Paris, 
a  qui  j’ai  fait  une  Tapiflerie  de 
Toile  Peinte,  de  onze  pieds  de  '* 
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hauteur ,  repréfentant  un  Jardin 
où  le  Roi  de  la  Chine  eft  place 
fous  un  beau  Pavillon  ,  entoure 
de  fes  Gardes  ,  6ec.  Ce  Jardin  effc 
décoré  de  Vafes  remplis  de  Fleurs 
de  toute  efpece.  On  y  voit  encore 
des  arcs  de  triomphe,  des  porti¬ 
ques  9  6c  des  cabinets  dont  i  ar¬ 
chitecture  eï!  allez  bien  rendue  j 
des  Oifeaux  en  ornent  le  Ciel , 
jes  Figures  ont  environ  trois  pieds 
&  demi  de  hauteur.  Cette  Picce 
‘de  Toile  Peinte  mérite  d ‘être  vue 
des  Connoifleurs  ;  ils  favent  la  dif¬ 
ficulté  qu’il  y  a  dans  l’exécution 
d’un  pareil  Ouvrage.  Venons -en 
donc  à  la  pratique.  Lorfque  vous 
aurez  pâlie  avec  la  plume  le  pre¬ 
mier  trait ,  noir  ou  rouge  ,  pour 
contourner  les  feuilles ,  les  fleurs  , 
&c.  fur  la  Toile  préparée  comme 
on  le  verra  au  fécond  chapitre 
de  ce  Traité  ,  6e  qu  on  voudra  ap¬ 
pliquer  avec  le  pinceau  (  pag.  4$  ) 
le  mordant  rouge  obfcur  pour 
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faire  les  ombres  des  fleurs  ,  des 
Draperies  ,  &c.  (  lequel  mordant 
rouge  obfcur  doit  fervir  à  ombrer 
les  parties  rouges  ,  les  violettes , 
les  pourpres  ,  6t  celles  que  vous 
voudrez  faire  fouci ,  ou  couleur 
d’œillet  d’Inde,  êcc.  car  le  fond 
de  cette  derniere  couleur  doit  être 
rouge  clair:  le  jaune  y  étant  appli¬ 
qué  par  dejflus  ,  après  que  la  Toile 
a  reçu  le  deuxieme  garançage  ,  ce  s 
deux  couleurs  enfemble  feront  la 
couleur  fouci  )  ;  avant  ,  dis  -  je  , 
d’appliquer  le  mordant  rouge  obf¬ 
cur  ,  il  faudra  mettre  dans  une 
fous- coupe  ,  ou  dans  un  autre 
petit  vafe  ,  une  cerraine  quantité 
de  ce  mordant  gommé,  6c  y  mê¬ 
ler  un  quart  d’eau  de  fontaine. 
Ayez  un  pinceau  de  ceux  dont 
on  fe  lert  pour  laver  ou  deffiner 
à  l’encre  de  la  Chine  ;  coupez-lc 
avec  des  cifeaux,  afin  de  le  rendre 
plus  rude  ;  paflez  ,  avec  un  autre 
pinceau  qui  ne  foit  point  coupé,  du 
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mordant  rouge  obfcur ,  à  l’endroit 
de  la  Fleur  ou  de  la  Draperie  ,  &cc. 
qiû  doit  paroître  dans  l’ombre  ; 
mais  n’en  pafïez  à  la  fois  qu’ali¬ 
tant  qu’il  en  fera  befoin  ,  afin  de 
ne  lui  pas  donner  le  tems  de  fée her 
avant  d’avoir  exécuté  ce  qui  fuit. 

Prenez  un  nouveau  pinceau, 
appliquez  du  mordant  de  la  fous- 
coupe  ,  moitié  fur  le  premier  mor¬ 
dant  non  mitigé ,  &;  moitié  fur  la 
Toile;  c’eft  à  dire  que  votre  coup 
de  pinceau  porte  moitié  fur  le 
premier  mordant ,  &  moitié  fur  la 
Toile  du  coté  où  vous  voulez  qu’il 
Toit  adouci  ;  noyez  ce  dernier  mor¬ 
dant  mitigé  avec  le  premier,  en 
frottant  avec  le  même  pinceau  ; 
prenez  promptement  le  pinceau 
rude  &  kfec,  frottez~en  fort  f ex¬ 
trémité  du  mordant  mitigé,  afin 
de  le  noyer  en  l’étendant  fur  la 
Toile  du  côté  oppofé  à  l’ombre. 
En  fui  van  t  cette  pratique ,  dont  le 
grand  ufage  facilitera  l’exécution , 
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on  verra  ,  après  le  premier  garen- 
çage ,  que  les  ombres  fe  termine¬ 
ront  en  mourant  du  coté  qu’on 
aura  exécuté  ce  procédé. 

Après  cela  il  11e  s’agira  que  de 
palier  à  plat ,  ou ,  pour  mieux  m’ex¬ 
pliquer  ,  de  laver  avec  les  autres 
mord  ans  ,  les  Fleurs ,  les  Draperies 
qu’on  aura  entrepris  d’exécuter. 

Pour  les  carnations  ,  on  fe  fcr- 
vira  de  la  couleur  mitigée  :  lorf- 
qu’on  voudra  que  les  ombres 
foiertt  plus  fortes  ,  on  pourra  fui- 
vre  la  même  méthode  pour  adou¬ 
cir  le  noir  de  ferraille  avec  lequel 
on  pourra  les  rembrunir  autant 
qu’on  le  jugera  à  propos  *  en  le 
mitigeant  avec  de  l’eau  ;  mais  au 
lieu  de  n’y  mêler  qu’un  quart 
d’eau ,  il  faudra  y  en  mettre  au¬ 
tant  que  du  noir  de  ferraille  ,  êc 
même  plus  fi  cette  couleur  était 
bien  forte  ,  parce  que  l’eau  ou  n  oir 
de  ferraille  agit  plus  promptement' 
que  les  autres  mord  ans  fur  la  T olle 

Â  v 
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préparée.  On.  obfervera ,  dans  ce 
cas  ,  de  n’appliquer  le  rouge  obf- 
cur  ,  qu’après  y  avoir  pade  les  om¬ 
bres  faites  avec  le  noir  de  ferraille 
mitigé. 

T out  ceci  doit  être  exécuté  avec 
une  grande  attention  &.  beaucoup 
de  promptitude ,  afin  de  ne  donner 
pas  le  tems  aux  mordans  qu’on 
veut  adoucir ,  de  feciier  ,  ni  même 
de  trop  pénétrer  la  Toile  ;  c’eft 
pour  cette  raifon  qu’on  n’y  procé¬ 
dera  que  par  petites  parties. 

On  trouvera  dans  le  troifieme 
chapitre  de  ce  Traité  ,  la  maniéré 
de  faire  le  Bleu  de  bon  teint ,  ap- 
pliquable  à  froid  au  pinceau  &  à  la 
planche  ;  je  le  donne  de  deux  ma¬ 
niérés. 

M.  Dufay  a  eu  la  bonté  de  me 
donner  la  maniéré  dont  on  fabri¬ 
que  la  Toile  Peinte  aux  Indes; 
M.  de  Beaulieu,  Officier  de  Ma¬ 
rine,  en  avoit  fait  la  recherche  fur 
les  lieux  9  &  lui  en  avoit  fait  part. 


TRAITE 

SUR  LES 

TOILES  PEINTES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  maniéré  dont  la  Toile  Peinte 
Je  fabrique  aux  Indes. 

E  N  donnant  ici  les  Principes  de 
cet  Art ,  je  ne  doute  pas  qu’il  n’en 
réfuîte  quelque  utilité  ,  lorfque  les 
Phyficiens  &  même  les  Ârtiians 
voudront  s’y  appliquer  ;  car  les  faits 
que  nous  allons  leur  apprendre  , 
pourront  les  conduire  à  quelques 
découvertes  plus  importantes  ;  je 
ne  puis  oublier  que  c’efl  l’étude 
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de  cet  Art ,  qui  m’a  mené  à  tenter 
des  recherches  ;  &  fi  j’ai  été  a  fiez 
heureux  pour  que  ces  recherches 
aient  produit  quelque  effet  utile 
à  ce  même  Art ,  ne  peut  -  on  pas 
attendre  quelque  chofe  de  mieux 
des  gens  plus  habiles  que  moi  , 
qui  trouveront  la  matière  ,  pour 
ainfi  dire ,  dégroffie  5  &  qui  dès 
le  premier  abord  feront  au  point 
ou  je  ne  fuis  parvenu  qu’après  plu¬ 
sieurs  années  d’un  travail  affidii 
Se  pénible  ?  Je  vais  donc  décrire 
exactement  toutes  les  opérations 
que  j’ai  faites  ;  &  de  l’affemblage 
de  ces  opérations  réfultcra  toute 
la  pratique  d’un  Art  très  curieux , 
très  amufant  ,  &  dans  lequel  le 
Phyficien  peut  trouver  de  grands 
fujets  de  méditation  :  mais  avant 
on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver 
ici  la  maniéré  dont  on  fabrique  les 
Toiles.  Peintes  aux  Indes . 

M.  de  Beaulieu  que  j’avois  (a) 

{  «  )  C’eft  M.  Dufay  qui  parle. 


sur  les  Toiles  Peintes,  i  3 
prié  de  s’informer  de  cour  ce  qui 
concerne  la  fabrique  des  Toiles 
Peintes  ,  s’en  eft  acquitté  avec 
beaucoup  d’exa&itude  &  d’intel¬ 
ligence  :  il  a  fait  peindre  devant 
lui  une  piece  de  Toile  ;  &  non- 
feulement  il  a  décrit  tout  le  tra¬ 
vail  avec  la  plus  fcrupuleufe  exac¬ 
titude  ;  mais  après  chaque  opé¬ 
ration  ,  il  a  coupé  un  morceau  de 
la  piece  de  Toile  ,  qu’il  a  rap¬ 
porté  avec  des  .  échantillons  de 
toutes  les  matières  qui  entrent 
dans  les  diverfes  opérations  ;  je 
vais  rendre  compte  de  ce  détail. 
M.  de  Beaulieu  s’effc  donné  la  pei¬ 
ne  ,  depuis  fon  retour  ici ,  d’exé¬ 
cuter- devant  moi  ce  même  pro¬ 
cédé  avec  les  matières  qu’il  avoit 
rapportées  ,  &  ii  a  parfaitement 
réuili  :  ainlî  on  peut  être  alluré 
de  Pexa&itude  de  ce  que  je  vais 
'  rapporter. 

L’Ouvrier  dont  s’efl  fervi  M.  de 
Beaulieu  à  Pontdichery  5  a  pris  fix 
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aunes  de  Toiles  de  cocon  crue  , 
qu’il  a  fait  blanchir  fur  le  pré 
fans  y  mettre  de  chaux  ,  ni  d’eau 
de  ris  ,  comme  cela  fe  pratique 
pour  les  Toiles  qui  ne  font  pas 
deftinées  à  être  peintes. Lorfqu’ellc. 
a  été  blanchie  ,  il  a  pilé  dans  un 
mortier  trente  grains  de  Cadon- 
ca  ,  qui  font  nos  Mirabolans  ci- 
trins  ;  la  dofe  cil  de  cinq  par  aune 
de  Toile;  il  lésa  délayes  8c  bien 
mêlés  dans  quatre  pintes  d’eau  ;  il 
a  pafle  par  un  linge  cette  eau  , 
dans  laquelle  il  a  trempé  &  bien 
frotté  la  Toile,  8c  l’y  a  laiffée  in- 
fufer  pendant  la  nuit. 

Le  lendemain  matin,  il  a  mis 
le  vafe  qui  contenoit  la  Toile  8c 
la  liqueur  fur  le  feu  ,  8c  l’y  a  laifîe 
bouillir  pendant  une  bonne  demie 
heure  ,  puis  il  i’a  retirée  8c  laiflee 
refroidir ,  après  quoi  il  l’a  frottée 
8c  battue  fur  un  billot  de  bois  ; 
enfin  il  l’a  lavée  dans  l’eau  froide 
ôc  claire  ,  8c  l’a  fait  fecher. 


sur.  les  Toiles  Peintes,  t  y 
Il  a  pilé  de  nouveau  trente  Mi- 
rabolans  qu’il  a  arrofés  d’un  peu 
d’eau  en  les  pilant ,  &  les  ayant 
réduits  en  confiflance  de  pâte  ,  il 
les  a  délayés  avec  deux  ferres  de 
lait  de  bufle.  On  fefouviendra  que 
la  ferre  ejl  une  mefure  qui  contient 
neuf  onces  d'huile  de  Gengely  5  qui 
ejl ,  (ans  erreur  fenfihle  ,  de  même 
pejanteur  que  l'huile  de  lin.  L’Ou¬ 
vrier  pafîa  enfuite  cette  compo- 
lition  par  un  linge,  &  délaya  les 
parties  de  Mirabolan  qui  étoient 
reftëes  fur  le  linge  ,  avec  trois 
ferres  d’eau  qu’il  mêla  avec  les 
deux  ferres  de  lait.  (  Nous  nous 
nous  fommes  fervis  ,  en  faifant 
cette  opération  -  ci  ,  de  lait  de 
vache  ,  qui  a  fait  le  même  effet 
que  celui  de  bulle]. 

.  AP  rès  avoir  fait  fecher  la  Toi-* 
le  ,  comme  nous  l’avons  dit ,  il  l’a 
lavée  dans  ce  mélange,  &  l’ayant 
frottée  ,  exprimée  &  relavée  trois 
fois ,  il  l’a  battue  &  fait  fécher  s 
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elle  efl;  devenue ,  étant  feche,  d'une 
couleur  de  citron  un  peu  fale ,  l'Ou¬ 
vrier  l'a  battue  alors  fur  un  billot 
de  bois  très  dur  6c  poli,  avec  des 
pilons  d’environ  quinze  pouces  de 
long ,  6c  dont  le  gros  bout  en  a 
fix  ou  fept  de  diamettre  ,  il  a  en- 
fuite  étendu  la  Toile  fur  une  ta¬ 
ble  ,  6c  Ta  poncée  avec  du  char¬ 
bon  pilé. 

Il  a  entouré  d'écorce  ou  de  pail¬ 
le  de  ris  bien  feche  ,  une  livre  de 
pierres  appellées  pierres  brûlées  , 
(  elles  font  vitrioliques  ) ,  il  a  jette 
deflus  quelques  charbons  ardens  ; 
le  feu  a  pris  à  l'écorce  de  ris  6c 
a  duré  pendant  près  de  deux  heu¬ 
res.  Après  qu’il  a  été  éteint  ,  ÔC 
que  les  pierres  ont  été  refroidies , 
il  les  a  mifcs  dans  deux  ferres  de 
Chouris,  (  c’ed  la  liqueur  qui  fort 
par  inciilon  des  Cocotiers  )  ,  êc 
les  y  a  laidees  pendant  trois  jours  , 
les  expofant  au  foieil  pendant  le 
jour ,  6c  le§  couvrant  pendant  la 
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nuit.  Nous  avons  mis  ici  ces  mê¬ 
mes  pierres  dans  de  l’eau  ,  êc  elles 
ont  fait  un  effet  tout  pareil  :  la 
liqueur  de  ferraille  *  dont  je  par¬ 
lerai  ailleurs  ,  fait  aulîi  la  même 
chofe.  L’Ouvrier  a  tracé  avec  cette 
liqueur  tous  les  traits  qu’il  avoit 
poncés  fur  la  Toile  ,  dans  les  en¬ 
droits  qui  dévoient  être  bleus  5 
verds  3  ou  violets. 

Il  a  fait  bouillir  quatre  onces 
de  bois  de  Japon  ,  (  qui  eft  le  mê¬ 
me  à-peu-près  que  notre  bois  de 
Brefil  ou  Fernambouc  ) ,  dans  une 
ferre  d’eau  3  jufqu’à  réduction  de 
moitié  ;  &  en  retirant  cette  li¬ 
queur  de  deffus  le  feu  ,  il  y  a  jet¬ 
te  une  once  d’alun  en  poudre. 
Ceft  avec  cette  liqueur  qu’il  a  tra¬ 
cé  les  contours  de  tout  ce  qui  de¬ 
voir  être  rouge  ou  jaune  dans  la 
Toile.  Il  s’eft  aufli  fervi  de  ces 
deux  liqueurs  ,  pour  ombrer  par 
des  hachures  tout  ce  qui  devoit 
l’être  j  tant  en  rouge  qu’en  noir  ; 
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car  il  faut  obferver  que  l’infufion 
des  pierres  vitrioliques  devient 
noire  fur  la  Toile  préparée  avec 
le  Mirabolan.  Il  fe  fervoit ,  pour 
former  fes  traits  ,  d’une  efpece  de 
plume  faite  de  deux  petites  lames 
de  rofeau  appliquées  l’une  contre 
l’autre  ,  &  attachée  à  un  petit 
manche  de  lagrodcur  d’une  plume 
ordinaire. 

Après  cette  préparation  ,  M.  de 
Beaulieu  a  coupé  une  demie  aune 
de  cette  Toile ,  qu’il  m’a  apportée  , 
6c  que  je  conferve  en  cet  état  : 
elle  eft  jaunâtre  ,  comme  je  l’ai 
déjà  dit  ;  les  contours  &  les  om¬ 
bres  des  tiges  ,  des  feuilles  ,  ou  de 
quelques  fleurs  font  noirs  ,  6c  ceux 
des  autres  fleurs  font  d’un  rouge 
pâle  6c  aflez  defagréable  ;  mais  on 
verra  bien-tot  que  ce  rouge  ne  de¬ 
meure  pas,  &  qu’il  ne  fert  que  de 
préparation  à  l’autre. 

LO  uvrier  a  lavé  enfuite  la  T oi- 
le  dans  l’eau  ,  6c  l’a  fait  fecher  à 
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moitié  ;  ii  a  pilé  une  livre  6c  demie 
de  rais  de  Chaye  *  dont  nous  avons 
parlé  ;  6c  Payant  bien  pulvérifée  , 
il  i’a  mis  dans  hx  pintes  d’eau  :  il  a 
plongé  dans  ce  mélange  la  Toile 
qui  étoit  encore  un  peu  humide , 
6c  l’a  fait  bouillir  pendant  deux 
heures  3  ayant  attention  de  remuer 
fouveot  la  Toile:  il  a  retiré  le  vafe 
de  delTus  le  feu  ,  6c  alailïé  la  Toile 
dans  ce  bain  jiifqu’à  ce  qu’il  fût 
refroidi  ;  après  quoi  il  l’a  retirée  , 
l’a  lavée  dans  Peau  fraîche,  6c  l’a 
fait  fecher.  M.  de  Beaulieu  a  cou¬ 
pé  alors  une  fécondé  demie  aune 
de  la  Toile  ,  pour  la  conferver  en 
cet  état.  Le  fond  eft  un  peu  plus 
gris  6c  plus  obfcur  que  celui  du 
premier  morceau  ;  les  traits  noirs 
le  font  beaucoup  davantage  ,  ôc 
ceux  qui  après  la  première  opéra¬ 
tion  étoient  d’un  rouge  pâle  ,  font 
d’un  ronge  très  foncé  ,  6c  a(Tez 
vif. 

Pour  faire  perdre  au  fond  de  la 
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Toile  la  couleur  fa  le  qu’elle  avoit 
contractée  par  l’opération  que 
nous  venons  de  voir ,  il  a  délayé 
trois  livres  de  fiente  de  Cabri  dans 
nuit  pintes  d’eau  ;  une  heure  après 
il  a  mis  la  Toile  dans  ce  mélange  , 
6c  l’y  a  laifïee  toute  la  nuit  ;  le 
lendemain  matin  il  l’a  bien  expri¬ 
mée  8c  l’a  étendue  fur  le  bord 
d’un  étang;  il  jettoit  de  tems  en 
tems  de  l’eau  delîus  pour  l’entre¬ 
tenir  humide  ;  le  foir  il  la  mit 
tremper  dans  ce  même  mélange 
de  fiente  de  Cabri  8c  d’eau  ,  dans 
lequel  il  l’avoit  mife  la  veille ,  8c 
l’y  lailïà  pendant  la  nuit;  le  len¬ 
demain  il  la  remit  fur  le  bord  de 
l’étang  ,  8c  continua  les  mêmes 
opérations  le  jour  fuivant ,  [fi  ce 
n’dl  que  le  foir  de  ce  dernier 
jour  il  la  lava  bien  dans  l’étang, 
Sc  la  fit  fecher  entièrement. 

M.  de  Beaulieu  en  a  confervê 
un  troifieme  morceau  dans  cet 
état  9  il  efi:  en  tout  femblable  au 
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precedent ,  fi  ce  n  eft  que  Je  Food 
en  eft  prefque  blanc  ,  n’ayant 
qu’un  petit 'œil  jaunâtre  e.n  quel¬ 
ques  endroits  ,  êc  que  le  rouge  en 
fftun  peu  plus  vif. 

La  Toile  étant  fechée  ,  il  J»a 
lavée  dans  une  eau  de  ris  très  chai¬ 
re  ,  l’a  fait  fecher  ,  êc  l’a  battue 
furie  même  billot  poli  dont  nous 
avons  parlé ,  ÔC  l’a  étendue  fur  une 
table.  Il  a  tracé  avec  de  la  cire 
fondue  les  petits  traits  ou  ombres 
qui  fervent  à  panacher  les  fleurs 
deftinées  à  être  bleues  ou  vertes. 
Cette  cire  empêche  la  couleur 
bleue  de  prendre  dans  ces  en¬ 
droits  ,  qui  par  conséquent  de¬ 
meurent  blancs  ,  6c  font  les  refer- 
ves  blanches  qu’on  voit  dans  les 
Toiles  des  Indes  ,  6c  qui  font 
quelquefois  d’une  délicatefïe  ex¬ 
trême.  L’Ouvrier  fe  fervoir ,  pour 
former  ces  traits,  d’une  efpece  de 
plume,  compofée  de  deux  fils  de 
fer  a j  uftés  à  un  petit  manche  de 
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bois  avec  des  bandes  de  Toile  de 
coton  }  qui  forment  en  cet  en¬ 
droit  un  petit  tampon  en  forme 
d’olive ,  de  près  d’un  pouce,  de 
diamettre ,  de  l’extrémité  inférieu¬ 
re  duquel  fortent  les  deux  petits 
bouts  de  fil-  de-fer.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  l’ufage  de  ce  tam¬ 
pon.  M.  de  Beaulieu  a  rapporte 
plusieurs  de  ces  plumes,  ainli  que 
des  autres  dont  j’ai  déjà  parle  ,  ôc  . 
une  quatrième  demie  aune  de  la 
Toile  après  cette  derniere  opéra¬ 
tion  :  elle  n’eft  point  différente 
de  la  précédente  ,  fi  ce  n’eft  qu’en 
regardant  avec  attention ,  ou  atra- 
vers  le  jour  >  on  apperçoit  ces  pe¬ 
tits  traits  de  cire. 

L’Ouvrier  s’eft  enfuite  fervi  de 
la  même  plume  de  fer  5  pour  en¬ 
tourer  de  cire  fondue  toutes  les 
fleurs ,  feuilles  &  tiges  qui  doivent 
être  bleues  ou  vertes  ;  après  quoi 
il  a  enduit  de  la  même  cire  tout 
le  fond  de  la  Toile  en  entier  9 
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n’épargnant  précifement  que  les 
parties  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler  ,  St  qu’il  avoit  entourées  d’a¬ 
bord  ,  afin  d’avoir  moins  befoin 
de  ménagement  St  d’attention  en 
cirant  le  refte  de  la  Toile  :  il  fe 
fervoit  pour  cette  derniere  opéra¬ 
tion  ,  du  tampon  de  cotton  donc 
nous  venons  de  parler  ;  6c  pour 
cet  effet  ,  il  ne  raifoit  qu’incli¬ 
ner  la  plume,  afin  que  le  tampon 
portât  fur  la  Toile  ;  au  lieu  qu’en 
Faifant  les  contours ,  il  la  tenoit 
droite  ,  St  par  ce  moyen  ne  fe 
fervoit  que  du  petit  bec  de  fer. 
J’ai  auiïi  un  morceau  de  Toile  en 
cet  état  :  il  efl  tout  enduit  d’une 
cire  qui  paroît  brune  ,  ou  d’un 
blanc  très  foncé  y  à  la  réferve  des 
feuilles  ,  fleurs  St  tiges  qui  doi¬ 
vent  être  bleues  ou  vertes ,  St  fur 
Iefquelles  ,  par  cette  raifon  on  n’a 
point  mis  de  cire,  Cette  cire  n’eft 
bleue  ,  que  parceque  les  Ouvriers 
fe  fervent  de  la  même  autant  qu’ils 
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peuvent  par  épargne  ;  mais  c’eft 
de  la  cire  ordinaire  ,  5c  la  pre¬ 
mière  fois  qu’ils  s’en  fervent, elle 
eft  blanche  comme  la  nôtre. 

La  Toile  étant  cirée  dans  tous 
les  endroits  où  elle  le  doit  être, 
il  l’a  pliée  en  plis  de  quatre  à  cinq 
pouces  ,  &  l’a  trempée  plufieurs 
fois  de  fuite  dans  une  jarre  pleine 
de  teinture  bleue  ;  il  l’a  enfuite 
étendue  ,  5c  a  mis  de  la  même  li¬ 
queur  fur  les  endroits  où  elle  lui 
paroifloit  n’avoir  pas  allez  pris; 
après  quoi  il  l’a  étendue  à  l’om¬ 
bre  éc  l’a  fait  fecher.  Il  a  enlevé 
toute  la  cire ,  en  la  plongeant  plu- 
lieurs  fois  dans  l’eau  bouillante  , 
5c  changeant  l’eau  de  tems  en 
tems.  La  cire  étant  détachée  ,  il 
a  donné  à  la  Toile  trois  lelfives 
avec  l’eau  5c  la  fiente  de  Cabri, 
l’expofant  chaque  jour  au  foleil  , 
5c  l’arrofant ,  comme  il  a  été  déjà 
dit.  Il  la  fait  fecher  ;  5c  M,  de 
Beaulieu  en  a  fait  couper  un  fi¬ 
xions 
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xieme  morceaw.  Le  fond  n’en  eft 
pas  d’un  blanc  bien  vif ,  les  tiges 
&  les  feuilles  qui  avoient  été  dé¬ 
couvertes  font  bleues  ,  le  relie  eft 
comme  auparavant  ;  parceque  la 
cire  l’a  confervé.  On  voit  cepen¬ 
dant  en  quelques  endroits  du  fond, 
des  taches  bleues ,  qui  viennent  de 
ce  que  la  cire  s’étoit  fondue  ,  qu’il 
s’en  étoit  enlevé  de  petites  par¬ 
ties  ,  ou  qu’elle  n’avoit  pas  été  ap¬ 
pliquée  avec  allez  de  foin. 

Pour  la  feptieme  opération  , 
l’Ouvrier  fit  tremper  pendant  une 
demie  heure  la  Toile  dans  deux 
pintes  d’eau  j  mêlées  avec  une  ferre 
de  lait  de  bulle ,  la  fît  fecher  ,  la 
battit  fur  le  billot  poli ,  &  l’éten¬ 
dit  fur  une  table.  Il  s’agiffoit  alors 
de  panacher  d’un  rouge  moins 
foncé ,  des  fleurs  qui  dévoient  être 
jaunes  ,  &  de  blanc  celles  qui  dé¬ 
voient  être  violettes;  il  panachoit 
les  premières  par  de  petits  traits 
ou  hachûres  faites  avec  la  com* 
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pofition  d’alun  êc*de  bois  de  Ja¬ 
pon  ,  &  les  fécondés  avec  de  la 
cire  fondue.  M.  de  Beaulieu  cou¬ 
pa  alors  le  feptieme  morceau ,  qui 
ne  différé  du  précédent  que  par 
ces  petites  hachures. 

Il  mit  enfuite  dans  huit  ferres 
d’eau  ,  une  once  êc  un  gros  d'a¬ 
lun,  6c  même  quantité  de  Terra- 
mérita  ;  il  laiffa  infufer  le  tout 
pendant  une  nuit  ,  &  enduifit 
avec  cette  liqueur  tout  ce  qui  de¬ 
voir  être  orangé  ;  il  mêla  une 
ferre  de  la  liqueur  faite  avec  les 
pierres  vitrioliques  ,  dans  dix  fer¬ 
res  de  canque  aigre  ;  (  ç’effc  de  l’eau 
de  ris  qu’on  avoit  laiflee  pendant 
dix  jours  à  l’air  ;  elle  fe.  peut  fa¬ 
cilement  remplacer  ici  par  nos 
eaux  fures  ).  Il  laifîa  repofer  ce 
mélange  pendant  une  nuit ,  &  s’en 
fer  vit  pour  enduire  les  endroits 
qui  dévoient  être  pourpres  ou  vio¬ 
lets.  On  coupa  un  morceau  de  la 
Toile;  en  cet  état,  les  endroits 


sur  les  Toiles  Peintes,  zj 
qui  doivent  être  violets  ,  font  d’un 
gris  brun  ,,  &  ceux  qui  doivent 
etre  orangés  ,  font  jaunes. 

Il  pulverifa  quatre  livres  de  rais 
de  Chaye ,  les  mit  dans  huit  pin¬ 
tes  d’eau  ,  ôc  y  ayant  plongé  la 
Toile  s  il  la  fit  bouillir  à  très  petit 
feu ,  pendant  quatre  heures ,  ayant 
attention  de  remuer  trèsTouvent 
la  Toile  ,  il  là  laifla  dans  le  vafc 
jufqu’à  ce  que  la  liqueur  fût  re¬ 
froidie  ;  alors  il  la  retira  ,  l’ex¬ 
prima  &.  la  fit  fecher.  Comme  il 
y  avoit  quelques  taches  en  plu- 
lieurs  endroits  ,  il  les  enleva  le 
mieux  qu’il  lui  fût  poffible  avec 
du  jus  de  citron  ;  on  coupa  alors 
le  neuvième  morceau  ,  le  fond  en 
eft  à  peu*près  comme  du  papier 
rouffi  a  l’air  ,  le  rouge  eft  beau¬ 
coup  plus  beau  qu’il  n’étoit  8c 
qu’il  ne  doit  refter  ,  &  ce  qui 
doit  être  violet  ,  eft  couleur  de 
cafFé. 

La  dixième  opération  confifte 

1  T)  •  * 
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à  laver  la  Toile  dans  de  1  eau  avec 
la  fiente  de  Cabri  ,  8c  à  l’expo- 
fer  au  bord  d’un  étang  pendant 
trois  jours  confécutifs  ,  comme  il 
lavoit  déjà  fait  deux  fois  pen¬ 
dant  le  cours  du  travail  ;  c’eft  pour 
enlever  le  fond  roufïatre  que  lui 
avoir  donné  le  rais  de  chaye  :  il 
Pa  lavée  8c  frottée  enfuite  plu¬ 
sieurs  fois  dans  une  eau  de  favon 
tiede  ,  puis  dans  de  1  eau  fraîche , 
&  Pa  fait  fecher.  Cette  opéra¬ 
tion  éclaircit  8c  avive  toutes  les 
couleurs  ,  comme  on  le  voit  dans 
le  morceau  que  coupa  alors  M.  de 
Beaulieu  ,  8c  le  fonds  n’a  plus 
qu’une  legere  couleur  de  foufre. 

L’Ouvrier  lava  la  Toile  dans 
deux  pintes  d  eau  melees  avec  un 
peu  de  lait  de  Buffle  ,  8c  la  fit  fe¬ 
cher.  Il  pulverifa  huit  onces  de 
fleurs  de  Cadouca  ,  8c  une  once 

de  Mirabolans ,  qu’il  mit  tremper  ' 

pendant  feize  heures  dans  huit 
ferres  d’eau.  Au  bout  de  ce  tems , 
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il  jetta  dans  cette  compofition 
deux  onces  de  rais  de  Chaye  pul- 
vérifé  ,  il  la  fit  chauffer  jufqu’à 
ce  qu’elle  fût  prête  à  bouillir,  & 
fe  fervit  de  cette  liqueur  pour  en¬ 
duire  tout  ce  qui  devoir  être  verd 
ou  jaune  fur  la  Toile.  Après  que 
la  Toile  fut  feche  ,  il  mit  dans 
douze  pintes  d’eau  deux  livres  de 
fiente  de  Cabri  ,  deux  livres  de 
Chaouroux ,  (  c’efl:  un  fable  ter¬ 
reux  &  falé  qui  fe  trouve  fur  le 
bord  de  la  Mer  ) ,  une  livre  de 
favon  en  fort  petits  morceaux  ; 
ayant  brouillé  cette  eau  avec  un 
bâton  pendant  une  demie  heure  , 
il  la  laiffa  repofer  pendant  deux 
heures  ,  après  quoi  il  ver  fa  dans 
un  autre  vafe  ce  qu’il  y  avoit  de 
clair  de  cette  liqueur  ,  il  y  lava 
la  Toile,  l’exprimant  bien  enfui- 
te  ,  &  l’étendit  fur  le  bord  d’un 
étang  ,  de  l’eau  duquel  il  l’ârro- 
foit  de  tems  en  tems.  Le  foir  il 
la  battit  fur  une  pierre,  8c  le  len- 
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demain  il  la  fit  fecher  ;  l’opéra» 
tion  efi:  alors  entièrement  finie, 
&;  il  ne  relie  plus  qu’à  donner  le 
luftre  à  la  Toile. 

Pour  cet  effet  ,  on  trempe  la 
Toile  dans  de  l’eau  de  ris  plus  ou 
moins  épailïe  ,  6c  fuivant  que  l’on 
vent  l’apprêt  plus  ou  moins  fort  ; 
6c  lorfqu’elle  eft  feche  ,  on  lui 
donne  le  brillant  en  la  frottant 
fortement  par  tout  fur  un  billot 
de  bois  poli  ,  avec  une  coquille 
bien  liffe  6c  bien  unie:  on  la  plie 
bien  proprement  ,  6c  on  la  met 
en  prelîe. 

Il  n’y  a  perfonne  qui ,  en  lifant 
cette  opération  ,  ne  foit  furpris 
de  fa  longueur  extrême  6c  de  fa 
difficulté,  6c  l’on  a  peine  à  con¬ 
cevoir  qu’un  ouvrage  qui  deman¬ 
de  un  travail  fi  prodigieux  ,  foit 
donné  à  fi  bon  prix  :}  mais  outre 
le  peu  que  gagnent  les  Ouvriers 
dans  l’Inde ,  il  faut  encore  con- 
fiderer  que  la  Toile  dont  nous 
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venons  de  parler  eft  ,  de  toutes 
celles  qui  s’y  fabriquent  aujour¬ 
d’hui  ,  celle  dont  le  travail  eft  le 
plus  long  ,  parcequ’il  y  entre  tou¬ 
tes  les  couleurs  ,  6c  c’eft  précifé- 
ment  par  cette  raifon  que  M.  de 
Beaulieu  l’a  préférée  à  celles  qui 
ne  lui  auroient  appris  que  l’emploi 
de  deux  ou  trois  couleurs.  Ce  qui 
doit  furprendre  le  plus,  eft  qu’en 
générai  le  prix  de  ces  dernieres 
eft  égal  à  celui  de  celle  dont  nous 
avons  décrit  l’opération  :  mais  la 
raifon  en  eft ,  que  les  Marchands 
vendent  à  la  fois  une  quantité 
conftderable  de  pièces  de  Toile; 
que  fur  cent  pièces  ,  par  exem¬ 
ple,  il  y  en  a  quatre-vingts  qui 
ne  font  que  de  deux  couleurs  ,  dix 
de  trois  couleurs  ,  6c  les  dix  au¬ 
tres  ,  de  quatre  ,  de  cinq  6c  de  fix 
couleurs.  Cet  aftortiment  ainii 
proportionné  ,  dépend  de  la  de¬ 
mande  des  Européens,  6c  du  goût , 
qui  fait  que  plus  de  gens  vcu- 
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lent  des  Toiles  de  deux  couleurs , 
que  de  celles  qui  en  ont  un  plus 
grand  nombre  ;  enforte  que  ces 
dernieres  qui  content  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  plus  à  l’Ouvrier ,  font  fou- 
vent  les  dernieres  vendues  en  Eu¬ 
rope  ,  &  ne  le  font  que  par  une 
diminution  de  prix  que  le  Mar¬ 
chand  efl  obligé  de  faire.  Le 
Marchand  répartit  donc  égaler 
ment  fur  ces  cent  pièces  ,  le  prix 
qu’il  juge  devoir  mettre  à  la  tota-, 
Üté  ;  &  fuivant  le  goût  Sc  la  fan- 
taiiie  des  Acheteurs  ,  la  piece  qui 
a  le  moins  coûté  de  la  première 
main  *  eft  fouvent  vendue  plus 
chere  ,  que  celle  qui  aura  coûté 
fept  ou  huit  fois  davantage  ;  mais 
ceci  ne  fait  rien  à  notre  fujet , 
&  je  n’en  ai  dit  un  mot5  que  pour 
répondre  à  une  objection  qui  fe 
préfentoit  naturellement  à  l’efprit 
de  tout  le  monde. 

J’ai  dit  ,  en  décrivant  la  lixieme 
opération  ,  qu’après  que  la  Toile 
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étoit  cirée  ,  on  la  plongeoit  dans 
la  teinture  bleue  ;  je  n’ai  pas 
dit  de  quelle  maniéré  fe  faifoit 
cette  teinture.  La  raifon  pour  la¬ 
quelle  je  n’en  ai  pas  parlé  ,  c’eft  que 
l’ayant  voulu  éprouver  ici ,  je  n’ai 
pas  pu  y  réuffîr  ;  que  d’ailleurs 
l’opération  eft  très  longue  ,  &c 
qu’enfin  nos  cuves  de  Paftel ,  de 
Vouede  ,  ou  d’indigo ,  font  pour 
le  moins  auffi  bien  ,  tant  pour  la 
beauté  que  pour  la  foîidité  de  la 
couleur  ,  fans  compter  qu’elles 
font  infiniment  plus  faciles  ,  &: 
principalement  celle  d’indigo  à 
froid  ,  qui  ne  demande  prefque 
aucun  foin ,  àc  qui  fait  parfaite¬ 
ment  bien  fur  le  cotton.  Cepen¬ 
dant  comme  il  y  a  des  gens  qui 
peuvent  être  curieux  de  favoir  de 
quelle  maniéré  fe  fait  le  bleu  dans 
les  Indes  5  je  vais  dire  en  peu  de 
mots  ce  que  j’en  ai  appris  par  le 
Mémoire  de  M.  de  Beaulieu ,  qui 
l’a  fait  exécuter  devant  lui  avec 

B  v 
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tout  le  fuccès  qu’il  devoit  en  at¬ 
tendre.  Je  n’y  ai  cependant  point 
réulli  ,  comme  je  l’ai  déjà  dit  ÿ 
mais  j’avoue  que  je  ne  l’ai  tenté 
qu’une  fois  ,  ôc  que  peu  excité 
par  l’inutilité  dont  étoit  cette  re¬ 
cherche  ,  6c  dégoûté  par  la  lon¬ 
gueur  de  l’opération  ,  je  n’ai  pas 
cru  que  cela  valût  la  peine  de  la 
recommencer.  M.  Lefevre ,  à  qui 
j’ai  communiqué  le  Mémoire  de 
M.  de  Beaulieu ,  l’a  exécuté  de¬ 
puis  ,  6c  y  a  parfaitement  bien 
réuffî  ;  mais  ce  n’a  été  qu’au  bout 
de  lix  mois  que  la  cuve  eft  venue 
en  couleur  5  6c  lorfqu’il  defefpe- 
roit  totalement  du  fuccès  de  l’o¬ 
pération.  La  raifon  en  eft  3  que 
le  climat  des  Indes  eft  beaucoup 
plus  chaud  que  celui-ci  ;  ce  qui 
fait  que  la  fermentation  s’acheve 
plus  promptement.  On  feroit  la 
même  chofe  ici  ,  li  cela  pouvoit 
être  de  quelque  utilité  5  en  tenant 
les  vaiffèaux  dans  un  lieu  fufK- 
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famment  chaud.  Voici  le  procédé 
de  cette  teinture. 

On  met  infuSer  dans  cinq  livres; 
d’eau  ,  une  livre  treize  onces  qua¬ 
tre  gros  d’indigo  ,  &  on  l’y  laide 
pendant  huit  heures  ,  après  les¬ 
quelles  on  retire  l’Indigo ,  &;  ou 
lecraSe  avec  les  mains  ,  y  mettant 
un  peu  d’eau  pour  le  bien  diflou- 
dre.  A  mefure  qu’il  Se  difïbut  , 
on  le  verSe  dans  une  jarre.,  dans 
laquelle  il  y  a  trente  -  cinq  livres 
de  levain ,  c  ’ejl-à  - dire  du  bain  de 
pareille  teinture  3  qui  a  déjà  fervi  ~ 
car  les  Teinturiers  en  confervent 
toujours ,  croyant  que  fans  cela 
ils  ne  pourroient  pas  réuffir  à  faire 
venir  leurs  teintures  en  couleur  ; 
ils  regardent  même  la  prépara¬ 
tion  de  ce  levain ,  comme  un  Se¬ 
cret  qui  efl:  connu  de  peu  d’en- 
tr’eux ,  &c  les  Peres  en  établiiïànt 
leurs  Enfans ,  leur  donnent  en  ma¬ 
riage  un  certain  nombre  de  jarres 
remplies  de  cette  liqueur.  Il  efl: 
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vrai  -  femblable  néanmoins  que 
cette  liqueur  ne  fait  qu’accelerer 
l’opération  ;  car  M.  Lefevre  y  a 
réuffi  fans  fe  fervir  de  ce  levain , 
quoique  M.  de  Beaulieu  eût  eu 
la  précaution  d’en  apporter;  mais 
il  s’étoit  corrompu  en  chemin.. 

Tandis  que  l’Indigo  eft  en  in- 
fufion  dans  cette  liqueur  ^  on  met 
cuire  trois  livres  un  quart  de  Ta- 
quaviré  ,  ou  Tantipatoulau  ,  dans 
fept  livres  6c  demie  d’eau  douce. 
A  mefure  que  l’eau  fe  confume, 
on  y  en  ajoute  peu  à  peu  jufqu’à 
cinq  livres  ,  6c  on  continue  la 
cuiflbn  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte 
plus  d’eau  ,  ôC  que  la  graine  fe 
puifle  écrafer  faciîemenr  ;  on  la 
retire  alors  ,  on  l’écrafe  avec  les 
mains  ,  on  la  délaie  avec  cinq  li¬ 
vres  d’eau  froide,  6c  l’on  jette  le 
tout  dans  le  vafe  où  l’on  a  déjà 
mis  l’Indigo  avec  le  levain  de 
bleu  ;  on  mêle  bien  cetté  com¬ 
pétition  ,  on  l’expofe  au  foleil 
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pendant  le  jour ,  ayant  foin  de  la 
garder  du  ferein  de  la  nuit,  8c 
on  continue  de  la  remuer  plu- 
fieurs  fois  le  jour  ,  jufqu’à  ce  que 
la  liqueur  devienne  verte  ,  &  alors 
elle  eft  en  état  de  fervir. 

Lorfque  l’on  voit  que  la  cuve 
eft  prête  à  venir  en  couleur ,  on 
met  dans  un  tamis  deux  livres  de 
chaux  de  Coquilles  ,  6c  vingt  li¬ 
vres  de  Chaourou  ,  qui  eft  un  fa¬ 
ble  qui  fe  trouve  au  bord  de  la 
Mer  ;  on  jette  fur  ce  mélange 
trente -deux  livres  d’eau  douce  , 
&  lorfque  lie  a  pafte  ainfi  une 
fois  ,  on  la  rejette  fur  la  même 
matière  pour  la  rendre  plus  forte , 
après  quoi  on  la  mêle  avec  la  com- 
pofition  de  bleu  „  6C  on  brouille 
bien  le  tout  enfemble,  ayant  foin 
de  tenir  le  vaiiïeau  couvert.  Le 
lendemain  011  y  ajoute  encore  fept 
livres  6c  demie  de  cette  leffive  pré¬ 
parée  de  la  même  maniéré  ,  6c  on 
commence  à  travailler  fur  la  cviye. 
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C’eft  de  cette  maniéré  que  Ton 
prépare  le  bleu  à  Mazulipatan  ; 
on  fuit  à  Pondicheri  une  autre 
méthode ,  que  M.  de  Beaulieu  a 
pareillement  fait  exécuter  devant 
lui ,  5c  dont  il  a  fait  une  defcrip- 
tion  exaôbe. 

Quoique  nos  procédés  foient 
plus  {impies  5c  plus  faciles ,  Sc  que 
la  couleur  en  foit  tout  auffi  belle 
5c  auffi  folide  ,  je  ne  lai£ïerai  pas 
de  la  rapporter  ici  pour  les  rai- 
fons  que  j’ai  déduites  au  commen¬ 
cement  de  ce  Chapitre. 

Maniéré  de  faire  la  cuve  d Indigo 
à  Pondichéry. 

Prenez  dix-huit  onces  un  lîxie- 
me  d’indigo  ,  mettez  -  les  infufer 
dans  dix  ferres  d’eau  douce ,  ôtez 
l’Indigo  5i  le  broyez  ,  afin  qu’il 
devienne  en  bouillie  ,en  y  jettant 
de  tems  en  tems  de  cette  eau  ,  5c 
jettez  deffus  foixante-  trois  livres 
de  levain. 
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Dans  un  autre  vailîeau  ,  mettez 
quatorze  gros  de  Couperofe  verte , 
autant  de  Salpêtre  rafmé ,  avec  une 
livre  de  chaux  de  Coquilles  ,  êc 
quatre  ferres  d’eau  douce  ;  laiiïez 
dilîoudre  le  tout. 

Dans  un  autre  vaifîeau  ,  mettez 
quatorze  ferres  d’eau  douce ,  trois 
livres  de  T aquaviré ,  que  vous  ferez 
cuire  à  petit  feu  ,  &  à  mefure  qu’il 
épaiffira ,  vous  y  ajouterez  un  peu 
d’eau  ,  jufqu’à  ce  que  la  graine 
)uifle  être  écrafée.  Lorfque  vous 
aurez  écrafée  ,  mettez  -y  environ 
neuf  ferres  d’eau  ,  après  quoi  met¬ 
tez  les  deux  dernieres  compo  lirions 
avec  la  première  ,  en  remuant, 
afin  de  mêler  le  tout  ;  &  l’expofez 
au  Soleil,  en  la  retirant  la  nuit, 
jufqu’à  ce  qu’elle  devienne  en  cou¬ 
leur. 
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CHAPITRE  IL 

De  la  maniéré  dont  fe  fabrique  la 
Toile  Peinte  en  France  ,  &e . 


On  peut  diftinguer  les  Toiles 
Peintes, en  deux  efpeces  générales; 
les  unes  font  deffinées  à  la  main  , 
&  les  autres  imprimées  avec  des 
moules.  Celles  qui  fe  font  à  Pon- 
dicheri ,  à  Mafulipatan  ,  &  dans 
la  plupart  des  autres  endroits  de 
la  Côte  de  Coromandel ,  font  tou¬ 
tes  deffinées  &  peintes  à  la  main  : 
j’en  ai  cependant  vu  quelques- 
unes  fabriquées  dans  d’autres  en¬ 
droits  de  l’Inde  ,  en  Perfe  ,  qui 
font  imprimées  ;  mais  elles  font 
très  rares.  Celles  qui  fe  font  en 
Europe  ^  au  contraire  ,  font  pref* 
que  toutes  imprimées  ,  8c  je  ne 
crois  pas  qu’il  y  ait  aucune  fabri¬ 
que  où  elles  fe  travaillent  autre- 
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ment.  Ainfl  voilà  une  première  no¬ 
tion  générale  pour  diftinguer  allez 
facilement  les  unes  d’avec  les  au¬ 
tres  ,  &  on  ne  peut  gueres  fe  mé¬ 
prendre  à  une  Toile  imprimée }  car 
le  deflein  fe  répété  à  l’extrémité 
de  chaque  planche.  On  apperçoit 
même  facilement  la  jonction  d’u¬ 
ne  planche  à  l’autre ,  quelque  exac¬ 
titude  qu’011  ait  apportée  dans 
l’impreilïon  ,  &;  toutes  ces  répéti¬ 
tions  de  planches  fe  reflemblent 
parfaitement  ;  au  lieu  que  lorfque 
le  deflein  a  été  fait  à  la  main  ,  il 
s’y  trouve  toujours  des  différences 
très  fenfibles  ,  quoiqu’il  foit  répé¬ 
té  plufieurs  fois  dans  le  cours  de 
la  Piece. 

On  peut  encore  regarder  ,  fl 
l’on  veut  ,  comme  une  troifleme 
forte  de  Toile  Peinte  ,  celles  dont 
le  trait  feul  eft  imprimé  *  &:  dont 
tout  l’intérieur  des  fleurs1  eft  peint 
à  la  main.  Je  me  fuis  fervi  très 
fouvent  de  cette  maniéré  ,  pour 
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éviter  la  peine  6c  la  dépenfe  de 
faire  graver  des  contre  planches  % 
aind  que  je  l’expliquerai  dans  la 
fuite ,  d’autant  que  mes  Effàis  n’é- 
toient  pour  la  plupart  que  de  la 
grandeur  d’une  feuille  de  papier  , 
ce  qui  n’étoit  gueres  plus  long  à 
peindre  qu’à  imprimer  ;  mais  je 
ne  crois  pas  qu’il  y  ait  de  vérita¬ 
ble  Fabrique  où  l’on  travaille  de 
la  forte  ,  à  moins  que  ce  ne  fois 
pour  quelque  couleur  dont  il  n’y 
a  que  très  peu  dans  la  Piece.  En 
tout  cas  ,  s’il  s’en  trouve  de  cette 
efpece  ,  on  peut  être  alluré  qu’el¬ 
les  font  fabriquées  en  Europe  ;  car 
cette  pratique  eft  abfolument  in¬ 
connue  aux  Indes. 

Je  vais  donner  la  maniéré  de 
peindre  une  Toile  de  toutes  les 
couleurs  poffibîes  ,  6c  l’on  jugera 
facilement  de  ce  qu’il  y  aura  à  re¬ 
trancher  ,de  cette  opération ,  lorf- 
qu’on  ne  voudra  la  faire  que  d’une, 
deux ,  ou  trois  couleurs  j  mais  pour 
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n’avoir  rien  à  defirer  fur  ce  tra¬ 
vail  ,  j’ai  peint  avec  tout  le  foin 
poffible  un  morceau  de  Toile  , 
d’après  un  morceau  des  Indes  le 
plus  parfait  que  j’aie  jamais  vu, 
&  dans  lequel  il  y  avoir  feize  cou¬ 
leurs  ou  nuances  différentes  très 
diftinétes  ,  le  tout  dans  un  feul 
bouquet ,  ëc  que  j’ai  imité  de  fa¬ 
çon  qu’011  auroit  eu  de  la  peine  à 
le  distinguer  de  l’original ,  s’il  avoit 
pu  être  placé  fur  la  même  piece  de 
Toile. 

On  peut  peindre  fur  la  Toile 
de  Lin  &  de  Chanvre ,  comme 
fur  celle  de  Cotton,ainh  que  je 
l’ai  éprouvé  plusieurs  fois  ;  mais 
cette  derniere  prend  mieux  la  cou¬ 
leur  .  ainli  je  ne  parlerai  ici  que 
de  la  Toile  de  Cotton.  Comme 
celle  qu’on  nous  apporte  des  In¬ 
des  eft  prefque  toujours  apprêtée 
avec  une  eau  de  Ris ,  il  faut  com¬ 
mencer  par  la  bien  dégorger  ;  ce 
qui  fe  fait  en  la  faifant  tremper 
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pendant  vingt  quatre  heures  dans 
l’eau  froide  bien  claire  ôc  bien 
nette  ,  la  remuant ,  la  frottant  6c 
la  tordant  de  tems  en  tems  pour 
en  bien  détacher  l’apprêt  ;  6c  fl 
l’on  voit  qu’il  en  refte  encore ,  on 
la  mettra  dans  l’eau  tiede  pour 
achever  de  l’enlever;  on  la  lave¬ 
ra  enfuite  dans  une  eau  couran¬ 
te  ,  ou  dans  une  grande  quantité 
d’eau  froide  bien  nette ,  après  quoi 
on  la  tordra  ôc  on  la  fera  fecher. 

La  fécondé  préparation  fe  nom¬ 
me  Engalage  }  elle  fe  fait  en  pre¬ 
nant  pour  dix  aunes  de  Toile  , 
quatre  onces  de  Noix  de  Galle 
bien  pilées  ,  quon  jette  dans  deux 
féaux  d’eau  froide  ;  on  brouille 
le  tout  ,  ôc  on  y  met  tremper  la 
Toile  j  qu’on  a  foin  d’y  bien  ma- 
nier,  afin  qu’elle  fe  mouille  éga¬ 
lement.  On  laifle  tremper  la  Toi¬ 
le  dans  cette  eau  ,  une  heure  6c 
demie  ou  deux  heures;  après  quoi 
on  la  retire  ^  on  la  tord*  6c  on  la 
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rnc£  fecher  a  1  ombre.  Lorfqu’elle 
eft  feche  ,  elle  a  un  œil  jaunâtre  5 
onj’etend  bien  fur  une  table,  ou 
meme  onia  calendre  legerement, 
comme  on  le  dira  ci-après ,  afin 
quelle foit  bien  unie. 

La  Toile  étant  ainfî  bien  pré- 
paiee  ,  on  ponce  le  defîein  que 
1  on  veut  y  peindre  ,  8c  on  en  def- 
iine  le  trait  à  la  plume ,  avec  les 
Mordans  dont  nous  allons  parler 
dans  un  moment.  Tous  ces  Mor-g 
dans  doivent  être  épaifîîsavec  de 
la  Gomme  Arabique  ,  pour  pou¬ 
voir  être  employés  fur  la  Toile  fans 
couler  ,  8c  s’y  imbiber.  Pour  les 
gommer  avec  facilité ,  l’on  aura 
de  la  Gomme  pulvérifée  que  l’on 
y  mêlera  dans  la  proportion  né- 
ceflaire  que  l’ufage  feul  peut  ap¬ 
prendre  ,  parcequ’il  en  faut  moins 
lorfque  le  Mordant  doit  être  em¬ 
ployé  à  la  plume  ,  que  quand  c’effc 
au  pinceau;  8c dans  ce  fécond  cas 
il  en  faut  encore  moins  que  Iorf~ 
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qu’on  l’applique  avec  la  planche  : 
mais  nous  ne  parlerons  point 
maintenant  du  travail  qui  fe  fait 
avec  la  planche  ;  il  n’eft  queftion 
que  de  la  plume  ÔC  du  pinceau. 

Pour  faire  le  Noir . 

Pour  faire  le  trait  noir  ,  on  fait 
bouillir  une  livre  6c  demie  de  li¬ 
maille  de  fer,  avec  partie  égalé 
d’eau  6c  de  vinaigre ,  c’eft- à-dire 
une  pinte  d’eau  6c  une  de  vinai¬ 
gre  ;  6c  lorfque  ce  mélange  a  bouil¬ 
li  un  quart-d’heure ,  on  le  retire 
du  feu  ,  6c  on  le  laide  repofer 
vingt -quatre  heures,  le  remuant 
de  tems  en  tems  :  c>n  verfe  en- 
fuite  la  liqueur  par  inclination  , 
6c  on  la  conferve  dans  des  bou¬ 
teilles  auffi  long  -  tems  que  l’on 
veut.  Pour  s’en  fervir,on  l’épaif- 
fit  avec  de  la  Gomme  ,  comme  il 
a  été  dit  ci-deifus.  On  fait  cette 
liqueur  de  plufieurs  maniérés  \  car 
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il  y  a  des  Ouvriers  qui  ne  font 
autre- -~eh-© fe— q-uc  «sd^^mettre  de 
vieux  morceaux  de  fer  dans*eb4a 
petite  biere  aigrie  avec  un  peu  de 
levain;  d’autres  font  diiïoudre  de 
la  limaille  de  fer  dans  un  mélan¬ 
ge  d’une  partie  d’eau  forte ,  de 
trois  ou  quatre  parties  d’eau.  Tou¬ 
tes  ces  maniérés  font  à-peu-près 
également  bonnes  ,  puifqu’il  ne 
s’agit  que  d’avoir  une  eau  colorée 
par  la  rouille  du  fer.  On  appelle 
communément  ce  Mordant  >  li¬ 
queur  ,  ou  eau  de  ferraille.  Si  on 
l’appliquoit  fur  la  Toile  fans  être 
engaliée  ,  elle  ne  feroit  qu’une 
couleur  d’un  jaune  plus  ou  moins 
foncé ,  fuivant  qu’elle  feroit  plus 
ou  moins  chargée  de  fer.  Nous 
verrons  par  la  fuite  qu’on  en  peut 
faire  une  jolie  efpece  de  Toile 
Peinte  ,  qui  imite  allez  bien  les 
broderies  des  Indes.  Cette  cou^ 
leur  eft  extrêmement  folide  ,  &: 
ne  s’en  va  pas  même  àlaleffive^ 


T  RA  I  T  É 


acides  ,  comme 
le  Citron ,  le  Vinaigre  ,  l’efprit  de 
Vitriol  ;  mais  avec  des  Alkalis  on 
la  fait  reparoître. 

On  fe  fert  de  cette  liqueur  , 
épaiffie  autant  qu’il  convient  , 
pour  tracer  fur  la  Toile  tous  les 
traits  ,  les  contours  ,  ou  les  par¬ 
ties  du  deflein  qui  doivent  etre 
noires.  Lorfque  cet  ouvrage  eftfini 
&  fec  ,  on  applique  le  Mordant 
pour  le  Rouge  obfcur. 

Le  Rouge  obfcur , 

$■ 

Ce  Mordant  fe  fait  avec  huit 
parties  d’AIun  de  Rome  ,  deux 
parties  de  Soude  d’Alicante  ,  & 
une  partie  d’Arfeniç  blanc  ;  on 
pile  toutes  ces  matières ,  6c  on  les 
fait  diffbudre  à  froid  ,  dans  foi- 
xante  parties  d’eau  ,  ou  environ  ; 

cette 


c’eft  ce  qui  fait 
>ui 


iing^  On  peut 
porter  avec  des 


qu’il  y  a  des  gens 
popr  rparque,C.Uc 
néanmoins  l’em- 
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cette  proportion  ne  demandant 
pas  une  exactitude  bien  fcrupu- 
ieufe.  On  jette  dans  cette  liqueur 
quelques  petits  morceaux  de  Bois 
de  Brefil  ,  afin  de  lui  donner  un 
peu  de  couleur,  &  qu’on  puiflè 
diflinguer  fur  la  Toile  les  endroits 
où  elle  aura  été  appliquée  ;  car  il 
11e  refie  rien  de  cette  couleur  du 
Brefil  lorfque  la  Toile  efl  ache¬ 
vée,  6c  le  Mordant  n  en  fait  pas 
moins  fon  effet.  Il  efl  pourtant 
bon  de  le  faire  ,  pour  la  raifon  que 
nous  venons  de  dire. 

Autre  Mordant  obfcur. 

On  prépare  encore  un  beau  Mor, 
dant  pour  le  rouge  ,  en  mettant 
dans  une  pinte  d’eau ,  une  once  6c 
demie d’Âlun  de  Rome,  un  gros  6c 
demi  du  Sel  de  tartre  ,  ou  de  cen¬ 
dres  gravelées  ,  6c  un  gros  d’Eau 
forte.  Ces  deux  Mordans  font  à- 
peu-près  la  même  nuance ,  on  les 

c 
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gomme  pour  s’en  fervjr  5  comme 
nous  avons  dit  du  noir  de  fer¬ 
raille  ,  6c  on  forme  avec  la  plume 
6c  cette  liqueur  ,  tous  les  traits 
qui  doivent  être  rouges.  On  cou¬ 
vre  pareillement  de  ce  Mordant 
avec  le  pinceau  ,  les  endroits  qui 
doivent  être  d’un  rouge  le  plus 
foncé-  ,  qu’on  peut  appeller  les 
ombres  ;  après  quoi  on  laide  fe- 
cher  la  Toile  pendant  quelques 
heures. 

Il  eft  bon  d’avertir  qu’après  que 
la  Toile  a  été  engallée  ,  6c  pen¬ 
dant  le  cours  des  deux  opérations 
que  nous  venons  de  décrire ,  il 
faut  prendre  extrêmement  garde 
d’y  faire  des  taches  ,  parcequ’elles 
font  beaucoup  plus  difficiles  à  em¬ 
porter  que  dans  la  fuite  ,  6c  lors¬ 
que  la  Toile  a  été  bouillie  ;  ce  qui 
effila  première  opération  qu’il  y  a 
à  faire  lorsqu’elle  eft  dans  l’état  que 
nous  l’avons  laidee. 

Pour  bouillir  la  Toile  %  il  faut 
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suk  les  Toiles  Peintes,  ff 
commencer  par  la  laver  ,  6c  cette 
manœuvre  n’cft  pas  auffi  fimple 
[Telle  le  paroît  d’abord  ;  car  il 
'aut  empêcher  que  les  Parties  où 
il  y  a  de  la  couleur  ne  tachent  le 
fond  de  la  toile.  Pour  cela  ,  il  la 
faut  laver  en  très  grande  eau;  6c 
même,  fil1  on  a  plufieurs  aunes  de 
Toile#*  il  faut  que  ce  foit  en  eau 
courante ,  où  dans  un  très  grand 
baffin ,  afin  que  la  petite  portion 
de  Mordant  qui  s’enleve  avec  la 
Gomme  3  fe  trouve  extrêmement 
étendue ,  6c  qu’elle  ne  puille  pas 
s’attacher  en  quelque  endroit  de 
la  Toile  ,  ou  elle  feroit  une  tache. 
On  évitera  cet  inconvénient,  en 
plongeant  tout-à-coup  la  Toile  en 
grande  eau ,  la  bradant  6c  l’agi¬ 
tant  fans  celle  ,  jufqu’à  ce  que  l’eau 
ait  emporté  la  plus  grande  partie 
de  la  Gomme  ;  on  la  frottera  bien 
enfui  te  fans  la  tirer  de  l’eau ,  ayant 
foin  de  manier  chaque  partie  fuc« 
vement  y  6c  prenant  garde  qu’il 
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ne  fe  falïè  des  plis  qui  foient  long-* 
tems  fans  être  défaits  ou  changés, 
Enfin  on  ne  fauroit  trop  prendre 
de  précaution  pour  qu’elle  foit 
bien  lavée  ,  pareeque  c’eft  de-là 
que  dépend  toute  la  propreté  de 
l'ouvrage.  On  la  retirera  enfuite 
de  l’eau  ,  &  on  la  garencera  fans  la 
faire  fecher  ;  ou  fi  quelque  autre 
occupation  obligeoit  de  la  laifler 
fecher  ,  on  la  mouilleroit  de  nou¬ 
veau  avant  que  de  la  bouillir  ou 
garencer  5  afin  que  la  couleur 
prenne  plus  également. 

Le  Garencage, 

La  Toile  étant  mouillée  &  tor¬ 
due  ,  on  mettra  dans  une  chau¬ 
dière  ,  de  l’eau  à  proportion  de  la 
quantité  de  Toile  qu’on  veut 
bouillir.  Lorfqu’clle  commencera 
à  tiédir ,  on  y  jette  de  bonne  Ga- 
tence  -  grappe  broyée  avec  les* 
fuaips  ?  04  h  remue  enfuite 
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avec  un  bâton.  Il  n’eft  pas  bien 
important  d’en  fixer  exaélemertt 
Ja  dofe  ;  mais  pour  en  avoir  à- 
peu-près  l’idée ,  nous  dirons  que 
pour  dix  aunes  de  Toile  ,  on  met 
environ  une  livre  de  Garence , 
dans  deux  féaux  d’eau.  Lorfque  la 
Garence  efi:  bien  mêlée  ,  êc  que 
l’eau  efi:  chaude  à  n’y  pouvoir  fouf- 
frir  la  main  qu’avec  peine  ,  on  y 
plonge  la  Toile  ,  Sc  on  la  retire  à 
plusieurs  reprifes ,  afin  qu’elle  pren¬ 
ne  la  couleur  également  ;  il  efi: 
bon  même  de  la  mettre  fur  un 
tour  ,  comme  les  Teinturiers  le 
font  par  rapport  aux  Etoffes  qu’ils 
teignent  :  cela  fait  toujours  mieux 
lorfqu’on  en  a  une  grande  quan¬ 
tité  à  bouillir  à  la  fois.  Mais  11 
l’on  n’a  pas  la  commodité  d’un 
tour ,  on  la  remuera  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  trempée  bien  égale¬ 
ment  on  la  laiffera  enluite  re- 
pofer  un  moment  dans  la  chau¬ 
dière  ,  afin  qu’elle  prenne  un  bouil- 
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Ion  ;  après  quoi  on  la  retirera , 
on  la  plongera  dans  l’eau  froi¬ 
de  ,  6c  on  la  lavera  le  plus  qu’il 
fera  poffible  ,  en  changeant  d’eau 
très  fouvent,  6c  jufqu’à  ce  qu’elle 
en  forte  claire. 

On  fera  bouillir  enfuite  quel¬ 
ques  poignées  de  fon  dans  de  l’eau 
nette  ;  6c  après  qu’elle  aura,  bouil¬ 
li  ,  on  la  retirera  dit  feu  ,  on  la 
pafîera  par  un  linge  afin  d’en  ôter 
le  fon  j  6c  on  lavera  bien  la  Toile 
dans  cette  eau  chaude ,  elle  y  per¬ 
dra  une  partie  de  la  couleur  que 
fon  fond  a  prife  dans  la  Garen- 
çc ,  6c  on  la  lavera  une  fécondé 
fois  dans  l’eau  froide  ,  après  quoi 
on  la  fera  fechen  On  verra  ,  lorf- 
qu’elle  fera  féche ,  que  le  fond  eft 
d’une  affèz  vilaine  couleur  de  rofé  ; 
mais  les  endroits  ou  l’on  a  mis  du 
Mordant  pour  le  rouge, feront  d’un 
rouge  foncé;  6c  les  traits  noirs, 
d’i  n  noir  plus  foncé  6c  plus  beau 
qu’ils  n’étoient  auparavant  ;  il  faut 
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alors  la  bien  étendre  de  nouveau , 
ou  même  la  calendrer  ou  la  lif- 
fer  ,  pour  y  appliquer  les  Mor- 
dans  pour  les  differentes  nuances 
de  rouge ,  pour  le  V iolet ,  le  Pour¬ 
pre  &;  le  Gris-de-Lin. 

Le  Rouge  clair. 

'Pour  le  Rouge  clair,  on  pren¬ 
dra  une  once  d’Alun  ,  &,  une 
once  de  Crème  de  Tartre  ,  que 
l’on  diffoudra  dans  une  pinte 
d’eau  ,  &  que  l’on  gommera  à 
l’ordinaire.  On  imagine  fans  pei¬ 
ne  que  pour  avoir  des  nuances  plus 
claires  ,  il  n’y  a  qu’à  mettre  moins 
d’Àlun  &  de  Crème  de  Tartre  , 
ou  le  noyer  dans  une  plus  gran¬ 
de  quantité  d’eau  ;  &  que  {pour 
en  avoir  de  plus  foncées  ,  il  n’y 
qu’à  mêler  dans  ce  Mordant ,  un 
peu  de  celui  que  nous  avons  dit 
qiy  il  falloir  employer  pour  le  Rou¬ 
ge-brun,  Âin.11  nous  ne  nous  éten- 
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«irons  pas  davantage  fur  les  nuan¬ 
ces  du  Rouge. 

Le  Violet. 

Pour  le  Violet,  on  prend  qua¬ 
tre  onces  d’Alun  de  Rome  ,  une 
once  de  Vitriol  de  Chypre,  une 
once  de  Verd-de-gris ,  une  demie 
once  de  Chaux  vive  ,  une  once 
d’Eau  de  Ferraille  ;  èc  c’eft  en 
variant  les  dofes  de  Chaux  &: 
d’Eau  de  ferraille  ,  qu’on  aura  les 
différentes  nuances  de  Violet  ôc 
de  Pourpre  ;  on  mêle  le  tout  dans 
une  pinte  d’eau,  ôc  on  le  gomme 
à  l’ordinaire. 

La  couleur  ^de  Pourpre . 

Pour  le  Pourpre  ,  on  ne  fait 
qu’augmenter  la  quantité  d’eau  de 
ferraille  ,  il  n’eft  pas  poflible  de 
donner  des  proportions  exactes 
pour  faire  ces  différentes  nuances , 
ni  même  celle  du  Gris-de-lin. 
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Le  Gris-de-lin, 

On  fait  cette  derniere ,  en  mê¬ 
lant  le  Mordant  du  Rouge  clair 
avec  celui  du  Violet  ;  mais  il  n’ÿ 
a  que#l*ufage  qui  puiiîe  guider  fur 
la  proportion  de  ces  mélanges  ; 
il  eftmême  allez  rare  que  l’on  fafle 
du  premier  coup  la  nuance  que 
Fon  defire ,  &:  le  mieux  effcde  faire 
Felïài  de  ces  Mordans  fur  des  pe~. 
tits  morceaux  de  Toile  inutiles, 
&  de  les  con fermer  tout  faits  pour 
achever  la  Piece  entière  ;  car  il 
feroit  très  difficile  ,  pour  ne  pas 
dire  impoffîble  ^de  refaire  un  Mor¬ 
dant  qui  donnât  à  coup  fur  la 
même  nuance  ,  qu’un  autre  dont 
on  n’auroit  pas  eu  une  aflez  gran¬ 
de  quantité  j  pour  faire  tout  ce  qui 
doit  être  de  la  même  couleur.  1.  ous 
ces  Mordans  s’emploient  de  la. 
même  maniéré  ;  &  après  qu’ils 
font  gommés  fuffifamment ,  on 
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les  applique  avec  le  pinceau  dans 
les  endroits  où  doivent  être  les 
couleurs  qne  chaque  Mordant  par¬ 
ticulier  doit  produire.Le  Mordant 
du  Rouge  clair  doit  être  coloré 
avec  un  peu  de  bois  de  Brefil , 
comme  nous  l’avons  dit  de  celui 
du  Ronge  brun  ,  afin  de  voir  les 
endroits  où  l’on  en  aura  mis  ,  & 
ne  pas  repafler  deux  fois  fur  la 
même  fleur;  ce  qui  en  rendroit  la 
couleur  plus  foncée  qu’eile  ne  doit 
être ,  ou  ne  pas  en  oublier  d’au¬ 
tres;  ce  qui  ,  malgré  toutes  ces 
précautions  ,  arrive  encore  très 
fou  vent. 

Comme  nous  avons  réfolu  de 
ne  rien  omettre  aans  cette  opé¬ 
ration  ,  il  eft  à  propos  de  parler 
des  réferves  blanches  qui  fe  font 
dans  les  belles  Toiles  fur  les  Rou¬ 
ges  ,  les  Pourpres  ,  les  Violets ,  8c 
les  Gris-de-lin.  C’eft  avant  d’ap¬ 
pliquer  les  Mordans  dont  nous 
Venons  de  donner  la  compofition  % 
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que  l’on  deffine  ces  réferves  fur  la 
Toile.  Pour  cec  effet,  on  fait  fon¬ 
dre  de  la  cire  dans  un  petit  vaif- 
feau  de  terre  ou  de  cuivre ,  fur  la 
cendre  chaude  ;  on  prend  de  cette 
cire  fondue  avec  une  plume  de 
métal  emmanchée  fur  un  mor¬ 
ceau  de  bois  ,  fans  quoi  elle  s’é¬ 
chauffe  fi  fort ,  qu’on  ne  pourroit 
pas  la  tenir.  Cette  facilité  à  fe  ré¬ 
chauffer  ,  fert  à  empêcher  que  la 
cire  ne  fe  refroidifle  trop  promp¬ 
tement.  On  deffine  par  ce  moyen 
fur  les  feuilles  des  fleurs  ,  tout  ce 
qu’on  veut  qui  demeure  blanc , 
ÔC  on  peut  avec  cette  cire  ,  for¬ 
mer  des  traits  auffi  déliés  que  les 
fils  même  de  la  a  oile.  Lorfqüe  cês 
réferves  font  faites  fur  les  parties 
Rouges  ,  'Violettes ,  Pourpres  ,  fC 
Gris-de-lin  ,  où  il  doit  y  en  avoir, 
on  applique ,  par  deffus  ,  le  Mor¬ 
dant  propre  à  chacune  de  ces  cou¬ 
leurs  ,  &  on  les  pafle  fans  precàû* 
tion  par  de  (lus  les  réferves  de  cire  % 
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parcequ’il  ne  fauroit  la  pénétrer , 
&:  que  par  conféquent  les  deiïeins 
qu’elle  forme,  fe  trouveront  dans 
le  même  cas  que  les  autres  parties 
de  la  T oile  où  on  n’aura  point  mis 
de  Mordant. 

Après  cette  préparation  ,  on  la¬ 
vera  la  Toile  avec  le  même  foin  6c 
les  mêmes  précautions  que  la  pre¬ 
mière  fois  ;on  la  frottera  bien, 
fans  craindre  que  la  cire  s’en  dé¬ 
tache  ,  parcequ’elle  ne  fert  plus  à 
rien. 

Deuxieme  Garençage. 

On  fera  bouillir  enfuite  la  Toi¬ 
le  ,  comme  on  a  fait  la  première 
fois ,  avec  la  mêmt  quantité  d’eau 
6c  de  Garencepmais  pour  rendre 
les  couleurs  plus  vives  8c  plus  bel¬ 
les,  on  y  ajoutera  un  demi  gros 
de  Cochenille  pour  chaque  once 
de  Garence ,  ou  une  once  par  li¬ 
vre.  Lorfque  la  Toile  aura  bouilli 
dans  ce  bain  un  demi  quart- d’heu- 
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re ,  on  la  recirera ,  on  la  lavera  dans 
l’eau  froide  ,  on  la  pallera  enluite 
dans  une  eau  de  fon  ,  comme  on 
a  déjà  fait  après  le  premier  ga- 
rençage  ,  &  on  la  fera  fecher  à 
l’ombre. 

C’eft  après  cette  opération  que 
l’on  voit  l’effet  le  plus  lîngulier 
qu’il  y  ait  dans  tout  le  cours  du 
travail  ;  car  la  même  matière  co¬ 
lorante  ,  qui  n’eft  qu’un  mélange 
de  Carence  de  de  Cochenille  ,  a 
pris  différentes  nuances,  de  même 
différentes  couleurs  ,  fuivant  les 
différens  Mordans  qui  ont  été  ap¬ 
pliqués  fur  la  Toiie  ;  ces  Mordans 
ne  font  pourtant  que  des  fels  ,  de 
n’ont  fait  que  (ajourner  un  mo¬ 
ment  fur  la  Toile  ;  aucun  n’yeft 
demeuré ,  on  peut  même  dire  qu’ils 
n’ont  exercé  leur  aétion  que  pen¬ 
dant  très  peu  de  tems  ;  c’effà- 
dire  pendant  qu’ils  ont  demeuré 
en  état  de  liquidité  ;  ce  qui  dure 
très  peu,  au  moyen  de  la  quantité 
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de  Gomme  qu’on  eft  obligé  cfy 
mêler.  Il  eft  certain  que  lorfque 
le  Mordant  eft  une  fois  fec  ,  les 
fels  qu’il  contient  ne  peuvent  plus 
agir  :  Pimpreffion  qu’il  fait  fur  la 
Toile  eft  donc  faite  en  moins 
d’un  demi  quart-d’heore.  On  ne 
peut  pas  dire  qu’il  recommence 
à  agir  ,  lorfqu’on  fait  bouillir  la 
Toile  avec  la  matière  colorante  , 
car  les  fels  de  la  Gomme  ne  font 
plus  fur  la  Toile  ,  ils  ont  été  en¬ 
tièrement  emportés  lorfqu’elle  a 
été  lavée  ;  ainfi  c’eft  le  change¬ 
ment  qui  eft  arrivé  aux  petites 
parties  du  fil  par  PaéHon  des  fels , 
qui  fait  que  la/nême  matière, 
prend  diverfes  couleurs  ,  fuivant 
la  diverfité ,  ou  la  différente  pro¬ 
portion  de  ces  fels  entr’eux.  Il 
faut  avouer  que  le  plus  habile  Phy- 
licien  feroit  très  embarrafle  à 
donner  des  raifo ns  feulement  pîau- 
fibles  d’un  effet  fi  fingulier.  Mais 
menons  à  notre  opération. 
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Lorfque  la  Toile  eft  feche ,  on 
voit  toutes  les  couleurs  dont  on  a 
apliqué  des  Mordans  dans  leur  état 
de  perfe&ion  ;  &;  telles  *  à  peu  de 
chofe  près  ,  qu’elles  doivent  de¬ 
meurer.  Le  fond  de  la  Toile  oii  iî 
n’y  a  point  eu  de  Mordant  ,  eft 
d’un  Rouge  terne ,  de  même  que 
les  réferves  qui  ont  été  faites  avec 
la  cire  ;  d’autant  que  s’étant  fon¬ 
due  dans  le  bain  bouillant  ,  la 
couleur  s’eft  attachée  deflus  :  mais 
comme  la  cire  avoir  empêché  Je 
Mordant  d’agir  en  ces  endroits- 
là  ,  ils  n’ont  pris  qu*une  couleur 
rougeâtre  comme  le  fond.  11  s’agit 
maintenant  d’enlever  ce  rouge  du 
fond  de  la  Toile  ,  &  de  la  rendre 
blanche  comme  elle  le  doit  être; 
ceft  ce  qui  fe  fait  fur  le  Pré  ,  ôc 
de  la  même  maniéré  que  l’on  blan¬ 
chit  les  Toiles  ordinaires. 

La  faifon  la  plus  propre  pour  ce 
travail ,  eft  le  Printems  >  à  caufe 
de  labondance  des  rofées  ;  mais 
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on  le  peut  faire  au(3î  pendant  l'E¬ 
té  ,  8c  principalement  vers  P  Au¬ 
tomne  ;  on  pafïè  plaideurs  fils  aux 
bords  &  aux  coins  de  la  pièce  de 
Toile  qu’on  veut  blanchir,  &:  on 
l’étend  à  l’envers  fur  un  Pré,  avec 
des  piquets  pafies  dans  chacun  des 
fils  ,  enforte  qu’elle  foit  bien  éten¬ 
due  ;  on  l’arrofe  enfuite  fept  à  huit 
fois  le  jour,  ou  plutôt ,  aufii  fou- 
vent  qu’il  eft  nécefiaire  ,  pour 
qu’elle  ne  foit  jamais  entièrement 
feche,  pareeque  le  foleil  en  alté- 
reroit  les  couleurs.  On  voit  chaque 
jour  le  fond  blanchir  ,  8c  les  cou¬ 
leurs  prendre  plus  de  vivacité.  Il 
fuffit  au  Printems  de  cinq  ou  fix 
jours  pour  la  blanchir  entièrement; 
mais  en  Eté  cela  va  quelquefois 
à  huit  ou  dix  jours.  Lorfqu’on  eil 
content  de  la  blancheur  du  fond 
de  la  T oile ,  on  la  retourne ,  &  on 
la  lailTe  un  jour  entier  expofée  ,  le 
côté  peint  en  defius ,  ayant  foin  de 
farrofer  comme  les  jours  précé- 
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dens ,  on  la  lave  enfuite  dans  l’eau 
claire  3  &  on  la  faic  fécher. 

Il  relie  encore  à  y  mettre  le 
Bleu  ,  le  Verd  &:  le  Jaune  ;  mais 
ces  couleurs  ne  s’appliquent  pas 
par  le  moyen  des  Mordans ,  com¬ 
me  les  précédentes.  Voici  de  quel¬ 
le  maniéré  on  applique  le  bleu  ; 
on  étend  la  Toile  fur  une  table 
couverte  de  fable  très  fin ,  &.  l’on 
enduit  tout  le  fond  de  la  Toile  , 
&C  même  les  parties  déjà  colorées  * 
à  la  réferve  de  ce  qui  doit  être 
Bleu  èc  Vert  ,  d’une  compofition 
faite  avec  partie  égale  de  fuif  ôC 
de  cire  ,  qu’on  tient  en  infufion 
dans  un  vailîèau  de  terre  fur  la 
cendre  chaude  ,  ou  pout  le  mieux 
dans  un  vailîèau  de  cuivre  ou  de# 
fer  blanc,  au  Bain  marie ;parce- 
que  la  chaleur  fe  conferve  plus  fa¬ 
cilement  égale.  On  emploie  cette 
compofition  avec  un  pinceau ,  &C 
on  le  doit  faire  avec  beaucoup  de 
précaution  ,  parceque  fi  la  cire  ell 
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trop  chaude  ,  ou  qu’on  en  prenne 
trop  avec  le  pinceau ,  elle  s’étend 
plus  qu’on  ne  veut  ;  ôC  fi  elle  n’eft 
point  allez  chaude  ,  elle  ne  péné¬ 
tré  point  la  Toile ,  &  ne  la  ga. 
rentit  pas  fuffifamment.  Le  fable 
qui  eft  fur  la  table  ,  arrête  la  cire  , 
êc  fait  qu’on  l’emploie  avec  plus 
de  facilité.  Cette  opération  eh; 
longue  >  èc  demande  d’être  faite 
avec  beaucoup  d’exaéHtude  ,  fans 
quoi  la  Toile  courroit  rifque  jd’ê- 
tre  tachée  en  plufieurs  endroits. 
Lorfqu’un  endroit  de  la  Toile  eft 
ciré  dans  toute  fa  largeur ,  on  jette 
du  fable  deflus  ;  il  s’y  attache  ,  6c 
empêche,  lorfqu’on  plie  la  Toile, 
que  les  Parties  cirées  n’engraifïènt 
celles  qui  ne  le  doivent  point 
être.  Si  l’on  veut  faire  des  réfer- 
ves  blanches  fur  les  parties  bleues , 
on  fe  fervira  de  cire  pure  êc  d’une 
plume  de  métal  ,  comme  nous 
avons  dit  à  l’égard  des  autres  ré- 
{erres. 
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La  Toile  étant  ainfi  préparée  &C 
cirée  dans  tous  les  endroits  qui  le 
doivent  être  ,  on  la  plongera  dans 
de  l’eau  froide  ,  afin  que  toutes  les 
parties  qui  font  découvertes  fe 
mouillent  ,  8c  que  la  teinture  y 
prenne  plus  également ,  après  quoi 
on  la  trempera  dans  la  cuve  d’In¬ 
de  à  froid  3  dont  011  va  donner  la 
compofition  98c  on  l’y  laifiera  plus 
ou  moins  long-tems  ,  félon  que 
l’on  vent  l’avoir  plus  ou  moins  fon¬ 
cée.  Si  l’on  veut  avoir  fur  la  Toile 
deux  nuances  de  bleu ,  on  la  re¬ 
tirera  lorfqu’elle  n’aura  pris  qu’u¬ 
ne  couleur  de  bleu  célefte  ,  8c  on 
l’étendra  pour  la  faire  fecher.  Lorf- 
qu’elle  fera  feçhe  ,  on  couvrira  de 
cire  pure  avec  la  plume ,  ou  de  la 
compofition  avec  le  pinceau  ,  les 
endroits  qui  doivent  demeurer  de 
ce  bleu  pâle ,  8c  on  la  replongera 
une  fécondé  fois  dans  la  cuve 
d’Inde  à  froid  ,  pour  faire  repren¬ 
dre  une  couleur  plus  foncée  aux 
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parties  qui  feront  demeurées  dé¬ 
couvertes  ;  on  retirera  enfuite  Ja 
Toile  ,  &  on  la  lavera  en  eau 
courante. 

Pour  enlever  la  cire  de  deflus 
la  Toile  ,  on  fera  bouillir  de  l’eau 
ïdans  une  chaudière  ;  on  y  plon¬ 
gera  la  Toile  à  plufieurs  reprifes , 
ôc  on  l’enfoncera  au  fond  de.  la 
chaudière  ,  ou  on  la  tiendra  afïu*» 
jettie  avec  un  bâton  ^  la  cire  fe 
fondra  de  s’élèvera  fur  la  furface 
de  l’eau*  On  éteindra  le  feu ,  de 
lorfque  l’eau  fera  froide  ,  on  en¬ 
lèvera  la  compofition  ,  qui  peut 
fervir  comme  la  première  fois  ; 
la  Toile  qui  fera  au  fond  de  la 
chaudière,  fera  parfaitement  dé- 
graifîee  ,  on  la  lavera  dans  unè 
eau  de  favon  ,  enfuite  dans  l’eau 
claire  ,  de  on  la  fera  fecher. 

Cuve  d'Inde . 

Pour  faire  la  Cuve  d’Inde  ,  fur 
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douze  pintes  d’eau  de  mare  ou 
de  rivière  ,  &  non  de  puits  ,  on. 
mettra  deux  onces  de  garence  , 
une  poignée  de  Ton  ôc  huit  on¬ 
ces  de  cendres  gravelées  que  l’on 
fera  bouillir  un  demi  quart-d’heu- 
re  ,  puis  on  la  Iaiflera  repofer  la 
même  diftance  de  tems ,  ôc  l’on 
prendra  le  clair  *  ôc  non  le  marc. 
On  aura  une  livre  d’indigo  bien 
battu  en  poudre  ,  que  l’on  met-** 
tra  dans  un  chaudron  de  cuivre , 
ou  autre  vaifleau  ,  pourvu  que  ce 
ne  foit  point  une  cafîerole ,  ou 
vaifîeau  plat  ;  car  il  faut  que  le 
feu  ne  foit  qu’au  tour  du  vaifleau , 
ôc  point  défions  ,  pour  que  le  marc 
ne  monte  point  r  on  jettera  la  li¬ 
queur  ci-deflus  dite  ,  ôc  non  le 
marc  avec  l’Indigo.  On  remuera 
bien  le  tout  avec  un  bâton  ôc 
On  le  Iaiflera  pendant  deux  ou 
trois  jours  proche  du  feu,qu’il  faut 
faire  égal  ,  pour  que  la  chaleur 
foit  toujours  la  ipême  ,  ôc  qu’oq 
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n’y  puifle  tenir  ledpigc  qu’à  pei¬ 
ne;  &  quand  la  Teinture  devien¬ 
dra  verte  d’émeraude  ,  on  y  met¬ 
tra  le  doigt  :  s’il  efl:  teint  en  bleu , 
on  pourra  le  lendemain  en  pren¬ 
dre  pour  s’en  fervir. 

Le  Jaune  clair  ,  &  le  Verd . 

Il  ne  refte  plus  maintenant  que 
les  parties  qui  doivent  être  vertes 
ou  jaunes.  Pour  les  faire ,  on  met 
dans  une  pinte  d'eau  ,  deux  on¬ 
ces  de  graine  d’Avignon  ,  qu’on 
y  fait  bouillir  jufqu’à  la  rédudtion 
d’un  tiers  ;  on  ajoute  à  cette  dé- 
codtion  ,  deux  onces  d’Alun  ,  ôc 
la  quantité  de  Gomme  néceflai- 
re  pour  la  pouvoir  employer  au 
pinceau.  Cette  liqueur  appliquée 
fur  le  blanc  fait  un  beau  jaune, 
êc  entièrement  femblable  à  celui 
des  Indes  ;  &;  fi  on  l’applique  fur 
le  Bleu  ,  elle  fait  un  Vert  pareil  à 
celui  des  Indes  ,  êc  enfin  fi  l'oî| 
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l’applique  fur  le  Rouge  clair ,  elle 
faic  une  fore  belle  couleur  de  Sou¬ 
ci.  On  juge  bien  que  pour  varier 
les  nuances  de  ce  Vert  ou  de  ce 
Jaune  ,  on  peut  augmenter  ou  di¬ 
minuer  la  dofe  de  la  graine  d’A¬ 
vignon  ,  ou  l’appliquer  fur  le  Bleu 
le  plus  clair  ,  ou  le  plus  foncé. 

Verd  brun  ou  olive ,  &  couleur  de 
Tabac  d!  B '/pagne. 

Si  on  vouloir  un  olive  brun  , 
il  n’y  auroit  qu’à  palier  fur  le 
bleu  ,  de  Peau  de  ferraille  ;  la 
même  couleur  fur  la  Toile  blan¬ 
che,  fournira  auffi  une  nuance  de 
jaune,  que  ne  donneroit  pas  la 
Graine  d’Avignon  ;  &  fur  le  Rou~ 


met  de  la  Couperofe  dans  la  li¬ 
queur  de  ferraille  ,  on  aura  un 
Jaune  extrêmement  brun  ,  &  fem- 
jblable  à  la  couleur  de  Tabac  d’EC- 
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pagne,  Lorfque  la  Toile  a  reçu 
cette  derniere  opération  ,  il  la  faut 
laver  de  même  que  Ton  a  fait  après 
les  Mordans  ;  c’eft-à-dire  à  fond  9 
jufqu’à  ce  que  l’eau  en  forte 
claire  ,  &  enfuite  on  la  fera  fecher 
pour  lui  donner  l’apprêt. 

Cet  apprêt  fe  fait  avec  un  peu 
d’Amidon  qu’on  fait  cuire  dans  de 
l’eau  ,  6c  dont  on  frotte  enfuite 
la  Toile  r  l’hume&ant  -avec  de 
l’eau  à  proportion  de  la  force  que 
l’on  veut  donner  à  l’apprêt  :  on 
étendra  enfuite  la  Toile  9  6c  on  la 
laiiïera  fecher.  Quelques  Ouvriers 
fe  fervent  de  colle  de  poiflon , 
ou  d’eau  de  ris  ;  mais  celui  que 
nous  venons  de  donner  eft  le  plus 
Ample  ,  6c  fait  tout  auffi  bien  que 
les  autres.  Lorfque  la  Toile  eft 
lèche  ,  il  faut  la  lilïèr  ou  la  ca- 
lendrer.  La  machine  dont  on  fe 
fert  pour  cet  effet  eft  fort  Ample, 
On  a  une  table  bien  propre  ,  6c 
on  l’établit  fort  folidement  fur 

deux 
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deux  traiteaux  ,  6e  appuyée  con¬ 
tre  un  mur.  On  attache  fur  cette 
table  une  efpece  de  coulifîe  de 
bois ,  qui  peut  avoir  deux  pouces 
ou  environ  de diamettre  intérieur, 
&  qui  eft  difpofée ,  enforte  qu’elle 
faiTe  avec  le  mur  deux  angles 
droits  ;  elle  doit  être  chevillée  fur 
la  table  par  deflous ,  afin  que  les 
têtes  ou  bouts  des  chevilles  ne  fe 
trouvent  point  dans  la  rainure  , 
pareeque  cela  pourroit  percer  la 
Toile  ,  ou  la  déchirer.  On  a  un 
baron  droit  6e  inflexible  de  lîx  ou 
fept  pieds  de  long,  qui  doit  être 
pendant  le  travail  dans  une  fîtua-, 
tion  verticale  :  il  porte  à  fon  bout 
inférieur  une  pomme  d’Agathe , 
ou  d’autre  pierre  ronde  ôe  polie 
que  l’on  doit  mener  dans  la  cou- 
lilïe  de  bois  avec  la  main  droite 
qui  tient  le  bâton  auquel  effc  em¬ 
manchée  la  pomme  d’Agathe;  ce 
qui  fe  fait  en  approchant  6c  éloi¬ 
gnant  alternativement  defon  corps 

E> 
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&:  du  mur  le  bouc  inférieur  de  ce 
bâton  vertical  qui  doit  appuyer 
avec  force  fur  la  couliile  ;  &.  pour 
cet  effet  il  y  a  une  perche  atta¬ 
chée  au  plancher  de  la  chambre 
par  un  bout  ;  elle  en  elt  éloignée 
vers  fon  milieu  par  le  moyen  d’un.  _ 
coin  ,  ou  d’un  morceau  de  bois 
fembiable  :  le  bout  fupérieur  du 
bâton  vertical  ,  porte  un  pointe 
qui  entre  dans  un  trou  qui  eft  au 
bout  de  cette  perche  ,  qui  fait  ref- 
fort  ,  ôc  qui  par  conféquent  ap¬ 
puie  fur  le  haut  du  bâton  avec 
force  ;  il  fuffît  alors  de  faire  mou¬ 
voir  le  bâton  dans  la  couliile,  ôc 
la  pomme  d’Agathe  y  appuiera 
toujours  avec  une  force  uniforme. 
Pour  lifïer  la  Toile  avec  cette  ma¬ 
chine  ,  on  la  met  fur  la  table  à 
droite  de  l’Ouvrier  ,  &  on  en  met 
un  bout  entre  la  couliile  &  la 
pomme  d’Agathe  ,  on  fait  mou¬ 
voir  cette  pomme  dans  la  couliile , 
avec  la  main  droite  ?  ôC  on  fç  fer| 
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de  la  gauche  pour  tirer  la  Toile  , 
&  faire  pafTer  fucceffivement  tou¬ 
tes  les  parties  fur  la  coulîile.  Oa 
paflè  legerement  un  morceau  de 
cire  blanche  fur  la  Toile  ,  avant 
que  de  la  calandrer ,  afin  qu’elle 
foit  plus  brillante  ,  ôe  011  mouille 
de  tems  en  tems  avec  une  éponge 
legerement  humedtée  la  coulifïe, 
afin  que  la  Toile  s’y  arrête  plus  fa¬ 
cilement,  &  qu’elle  ne  glifîe  pas. 
Lorfque  la  Toile  a  été  toute  ca¬ 
la  ndrée  d’un  bout  à  l’autre  ,  on  la 
plie  &  on  la  met  pendant«quelques 
jours  à  la  prefTe, 

Il  y  a  encore  une  autre  conf- 
trucfion  de  calandre  ;  la  voici  : 
elle  efl  auffi  fort  commode  &  très 
en  ufage  à  Paris.  On  n’a  qu’à  fup- 
primer  la  coulifïe  dont  on  vient 
de  parler  ,  laquelle  eft  appliquée 
£c  clouée  fur  la  fur  face  de  la  table; 
8c  fuppofant  que  cette  table  foit 
infiniment  unie ,  fi  à  la  place  de 
la  pomme  d’Agathe  que  nous 
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avons  fuppofée  être  placée  au  bouc 
inférieur  du  bacon  ;  on  met  un 
verre  à  caiandrer ,  lequel  eft  fait 
comme  la  patte  d’un  verre;  maffif 
dans  fa  capacité",  &  dont  la  queue 
a  neuf  à  dix  pouces  de  long  ,  êc 
un  oc  demi  de  diamettre  ;  la 
patte  ou  le  large  qui  doit  lilTèr  la 
Toile,  environ  fix  pouces  de  dia¬ 
mettre  ,  lequel  eft  rond  comme 
la  queue  ,  plat  au  deffiis ,  &  un  peu 
convexe  au-deffous,  faifant  la  fi¬ 
gure  parfaite  d’un  champignon  ; 
on  s’en  jfer/ira  parfaitement  ,  en 
exécutant  le  procédé  que  nous 
avons  détaillé  pour  la  première  ca¬ 
landre. 

O  n  trouvera  fans  doute  ce  tra¬ 
vail  bien  long  &  bien  pénible  ; 
mais  il  faut  confiderer  que  nous 
avons  pris  pour  exemple  une  Toile 
ou  fe  trouvent  toutes  les  couleurs 
pofîibles  5  &  qu’il  eft  très  rare  qu’on 
cri  trouve  de  cette  efpece  ;  la  plu¬ 
part  n’ont  au  plus  que  deux  ou  trois 
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couleurs  ,  &£  dans  ce  cas  le  travail 
eff  infiniment  moindre  :  on  a  mê¬ 
me  encore  trouvé  le  moyen  d’a¬ 
bréger  Popération  du  Bleu  &  du 
Verd,qui  demande  beaucoup  de 
tems  fuivant  le  procédé  que  nous 
venons  de  rapporter.  Mais  quoi¬ 
que  par  ce  moyen  les  couleurs 
aient  pour  le  moins  autant  d’éclat» 
il  s’en  faut  bien  qu’elles  aient  la 
même  folidité  »  auifi  ne  font-elles 
faites  qu’avec  des  ingrédiens  du 
petit  teint.  Cependant  5>  pour  ne 
rien  obmettre  de  ce  qui  regarde 
un  Art  aufii  curieux  ,  &  qui ,  à  ce 
que  je  crois ,  n’a  jamais  été  décrit,  _ 
je  vais  donner  la  maniéré  défaire 
le  Bleu  &  le  Y erd  fans  cirer  la  T oi- 
le ,  même  le  Rouge  ôc  le  Violet  » 
fans  être  obligé  de  la  mettre  fut 
le  Pré. 
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CHAPITRE  III. 


De  la  maniéré  d'appliquer  les  cou¬ 
leurs  fur  la  Toile  blanche ,  telle 
qu'on  l'exécute  en  Hollande  & 
en  Allemagne . 

o ici  les  couleurs  propres  à 
être  appliquées  fur  la  Toile  blan¬ 
che  ,  après  en  avoir  oté  l’aprêc  ;  ce 
qu’on  fera  comme  nous  l’avons 
enfeigné  dans  le  Chapitre  précé¬ 
dent. 

Couleurs  moins  durables. 

Pour  faire  le  Noir . 

Pour  faire  le  trait  noir,  on  fait 
une  forte  décoétion  de  bois  d’In¬ 
de,  de  Noix  de-galle  &  deVerd- 
de*gris  ,  ou  bien  de  Couperofe; 
en  voici  les  dofes.  Sur  une  pinte 
d’eau  ,  mettez  quatre  onces  de 
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bois  d’Inde  ,  une  once  de  Noix 
de-galle  *  une  once  de  Verd-de- 
gris  ,  ou  une  once  de  Couperofe 
verte  ,  faites-la  réduire  a  un  tiers  ; 
tirez  -  la  hors  du  vaifïeau  ,  ôc  la. 
g  ommez  pour  vous  en  fervir. 

Le  Rouge . 

Pour  le  Ronge  ;  mettez  fur  une 
pinte  d’eau,  quatre  onces  de  Bois 
de  Brefil;  faites-la  réduire  au  tiers , 
îa  couleur  fera  très  foncee.  Si  on 
vent  un  Rouge  clair  ,  en  la  faifant 
réduire  à  la  moitié ,  il  fera  com¬ 
me  on  le  fouhaite.  Lorfqu  ou  a  ti¬ 
ré  cette  liqueur  du  vafé ,  on  y  mec 
un  peu  d’Alun  5c  la  Gomme  ne- 
cedaire  pour  s’en  fervir. 

Le  Bleu . 

Pour  le  Bleu  ,  on  fait  une  de- 
coftion  de  Bois  d’Inde  5  c’eft-a- 
dire  que  fur  deux  onces  de  Bois’ 
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d’Inde  ,  on  y  met  une  pinte  d’eau  ; 
P 11  bouillir  cette  compofition 

a  moitié,  8c  on  la  retire  du  vafe; 
on  y  mêle  un  peu  de  Vitriol  de 
Chypre  pulverifé ,  8c  on  la  gomme 
a  l’ordinaire  pour  s’en  fervir. 

Le  Verd \ 

Pour  le  Verd  ,  on  met  fur  qua¬ 
tre  onces  de  Bois  d’Inde ,  une  pin¬ 
te  d’eau ,  on  la  fait  réduire  à  un 
tiers  ;  lorfque  cette  décoclion  eft 
faite  ,  on  la  retire  du  vafe  ,  8c  on 
y  met  un  peu  de  Verd-de-gris  pul¬ 
vérisé  ,  avec  de  la  décoélion  de 
Graine  d  Avignon  ,  dans  laquelle 
il  n’y  ait  point  d’Alun  ,  &  on  épaif- 
Bt  ce  mélange  avec  une  fuffîfanté 
quantité  de  Gomme  ;  ce  verd  efb 
d’une  beauté  admirable ,  8c  fort 
au-deflus  de  celui  qui  fe  fait  avec 
la  cuve  d’Inde  ;  mais  il  n’a  pas  3  à 
beaucoup  près,  la  même  folidité. 
Pour  avoir  les  differentes  nuances 
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de  ce  Verd  il  n’y  a  qu’à  varier  les 
dofesdes  décoétions  de  Bois  d’In¬ 
de  Sc  de  Graine  d'Avignon. 

Le  Violet . 

La  même  décoétion  de  Bois 
d’Inde  fait  encore  un  très  beau 
Violet ,  &  on  y  mêle  feulement 
un  peu  d’Alun  pulvérifé. 

Il  faut  obferver  ,  en  faifant  tou¬ 
tes  ces  couleurs  avec  le  bois  d’In¬ 
de  ,  que  la  moindre  quantité  de 
matière  étrangère  fait  tourner  la 
décoction  ,  &  fait  précipiter  la 
feuille  qui  coloroit  la  liqueur  > 
fans  qu  elle  puiffe  jamais  fe  rac¬ 
commoder  ;  enforte  qu’on  ne  fau~ 
roit  apporter  trop  de  précaution 
pour  faire  ces  couleurs  avec  beau- 
coup  de  propreté  :  mais  audi  lorf- 
qu’elles  font  faites  >  elles  peuvent 
fe  garder  cinq  à  fix  jours  fans  fe 
gâter  ,  à  l’exception  do  Bleu  qu’il 
faudra  employer  dans  deux  ou  trois 
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jours ,  fans  quoi  la  couleur  n’eft 

plus  belle  (a). 

Quelques  Ouvriers  d’Angleter¬ 
re  ont  trouvé  le  moyen  d’employer 
au  pinceau  ,  ou  d’imprimer  à  la 
planche ,  le  Bleu  de  bon  teint  fait 
avec  l'Indigo  ;  ce  qu’il  eft  impof- 
lible  de  faire  avec  les  cuves  ordi¬ 
naires  ,  comme  je  l’ai  éprouvé  plu- 
heurs  fois  ,  &  nous  ferons  à  cette 
occadon  une  obfervation  qui  effc 
allez  curieufe.  Si  l’on  tranfporte  le 
bain  de  la  cuve  d’indigo  dans  un 
autre  V aideau ,  il  ne  donne  pres¬ 
que  plus  de  couleur  j  cette  couleur 
même  s’en  va  en  la  lavant  dm- 
plement  avec  de  l’eau.  Ce  fait  ed: 
plus  ünguîier  qu’il  ne  le  paroit  du 
premier  coup  d’œil ,  &  je  l’ai  exa¬ 
miné  avec  beaucoup  d’attention  : 

'  d  l’on  plonge  dans  une  cuve  dTn- 
digo  neuve  Sc  bien  grande  ,  un 

>  (a)  Toutes  les  couleurs  de  ce  troifieme  Cha¬ 
pitre  peuvent  être  épaiiTies  avec  de  l’Amidon, 
faute  de  Gomme  Arabique  ,  à  l'exception  du 
Bleu  d’Angleterre  ci-après ,  &c. 
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morceau  de  Toile  ,  il  fe  teint  fur 
le  champ  ,  Sc  fa  couleur  eft  extrê¬ 
mement  folide.  Si  l’on  prend  avec 
un  pinceau  du  bain  de  la  même 
cuve  ,  6c  que  dans  l’inftant  même 
on  l’applique  fur  de  la  Toile  ,  il 
fait  une  tache  verte  qui  devient 
bleue  l’inftant'  d’après  ,  6c  cette 
couleur  eft  auffi  folide  que  ft  on 
l’avoit  plongée  dans  la  cuve  ;  mais 
cela  ne  peut  être  d’aucun  ufage 
pour  ainft  dire  ,  pour  la  Toile 
Peinte  ;  premièrement ,  parceque 
ce  Bain  de  la  Cuve  n’eft  point 
épaiffi  avec  la  Gomme  ,  6c  que 
par  conféquent  il  s’imbibe  6c  s’é¬ 
carte  fur  la  Toile.  Secondement, 
quand  même  on  pourroit  la  gom¬ 
mer  fans  gâter  la  cuve  ,  il  feroit 
trop  clair ,  6c  trop  peu  chargé  de 
couleur  pour  la  Toile  Peinte.  En¬ 
fin  la  troifieme  raifon  à  laquelle 
je  ne  connois  pas  de  remcde  ,  c  eft 
que  lorfqu’on  a  pris  du  Bain  de 

la  cuve  avec  un  pinceau ,  pour  peu 

0  vj 
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qu’on  tarde  neuf  à  dix  fécondés 
à  l'employer  ,  il  devient  bleu ,  de 
verd  qu’il  étoit  :  êc  alors  il  perd 
toute  fa  folidité  ,  ôc  s’en  va ,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  dit  ,  en  le 
lavant  (implement  avec  de  l’eau. 
Je  viens  de  faire  remarquer  que 
fi  le  bain  ou  liqueur  fait  avec  l’In¬ 
digo  n’efî:  pas  épaiffi  avec  la  Gom¬ 
me  ,  lorfqu’on  veut  l’appliquer  fur 
la  Toile,  il  s’écarte  &£  s’imbibe, 
êc  que  même  la  couleur  efè  trop 
claire  ;  pour  remédier  à  ces  deux 
inconvenienSjOn  pourroit  borderle 
contour  des  parties  qu’on  veut  fai¬ 
re  bleues  avec  de  la  cire  fondue  , 
de  la  même  maniéré  que  nous 
avons  dit  dans  le  deuxieme  cha¬ 
pitre  au  fujet  de  cette  même  opé¬ 
ration.  Alors  on  ne  craindroit  plus, 
lorfqu’on  prendroit  avec  le  pin¬ 
ceau  du  bain  de  la  cuve  ,  que  cette 
liqueur  s’écartât ,  ne  pouvant  paf- 
fer  la  cire  qui  s’y  oppofe  ;  &  lorf- 
que  cette  première  couche  de  cou- 


&UR  les  Toiles  Peintes.  Sf 
leur  eft  feche  ,  on  pourroit  en  puf- 
fer  une  fécondé  ôc  davantage ,  juf* 
qu’à  ce  qu’elle  fût  aulli  foncée 
qu’on  le  defîreroit. 

C’eft  un  fait  de  phyfique  bien 
finguîier,  que  Pair  puifTe  produire 
un  effet  auffi  prompt  Sc  auffi  con- 
fidérable  fur  cette  liqueur.  J’avois 
foupçonné  d’abord  que  la  lumière 
ou  le  jour  pouvoir  y  avoir  quelque 
part  ;  mais  j’ai  fait  des  cuves  d’in¬ 
digo  dans  des  Cucurbites  de  ver¬ 
re,  ôc  même  dans  des  gobelets  de 
criftal ,  le  bain  n’en  a  pas  été  moins 
fenlible  à  I’atfcion  de  1  air ,  il  a  de- 
verdi  fftôt  qu’il  y  a  été  expofé  * 
il  eft  devenu  bleu  &  abfolument 
inutile  à  la  teinture.  J  ai  fait  des 
cuves  en  petit  >  très  chargées  d’In- 
dio-o  y  mais  toujours  1  n r r u cl u e u fe - 
ment;  &  Il  un  paffant  étranger  à 
qui  j’ai  l’obligation  de  1  elpece  de 
Bleu  dont  les  Ouvriers  Anglais 
ont  le  fecret ,  ne  m’avoir  tiré  de 
l’embarras  ou  j’étois  ,  en  me  le 
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donnant,  je  chercherois  encore  J 
parcequ’ii  cil  d’un  grand  fecours* 
&:  abrégé  beaucoup  l’opération  : 
le  voici. 


Cuve  et  Angleterre, 

Faites  bouillir  dans  une  cho- 
pine  d’eau  de  mare  ou  deriviere, 
deux  onces  d’indigo  concalïe  , 
deux  onces  de  cendres  gravelées  5 
demie  once  de  chaux  éteinte  à  la 
main  (a)  ,  faites ,  dis-je,  bouillir  le 
tout  enfemble pendant  une  heure  , 
le  remuant  de  tems  en  tems.  Com¬ 
me  il  ne  faut  point  que  cette  li¬ 
queur  celle  de  bouillir  un  moment 
à  feu  égal ,  le  marc  pourra  mon¬ 
ter  ;  lorfque  cela  arrivera  s  jettez 
deflus  un  peu  d’eau  pour  le  faire 
abbaifler. 

(a)  C’eft-à-dire  qu’on  met  la  chaux  vive  fui 
une  écumoire  percée  ,  &  l’on  jette  de  l’eau  fur 
la  chaux  ,  en  tenant  l’écumoire  haute  jufqu’à  cç 
^ue  la  chaux  commence  à  Ce  diffoudre  à  fec,. 
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Mettez  dans  deux  pintes  d’eau 
de  mare  ou  de  riviere,  quatre  on¬ 
ces  de  Couperofe  verte  ôc  quatre 
onces  de  chaux  éteinte  à  îa  main, 
&:  lorfque  ces  ingrédiens  feront 
fondus  ,  jettez-y  delTus  la  compo- 
fition  dont  on  vient  de  parler  pré¬ 
cédemment  ,  ôc  remuez  le  tout 
aycc  un  bâton  de  tems  en  tems , 
c’eft- à- dire  de  deux  heures  en 
deux  heures;  lorfqu’on  verra  que 
la  cuve  vient  en  couleur  3  ou  verd 
d’émeraude  ,  l’on  pourra  s’en  fer- 
vir  3  en  l’épaiffifTant  avec  un  Sy- 
rop  fait  avec  du  fucre  de  l’eau. 
Si  dans  la  fuite  cette  couleur  fe  ter¬ 
nit,  &  qu’elle  devienne  d’un  verd 
bleuâtre  ,  on  la  fera  revivre  en  y 
jeftant  de  la  Couperofe  avec  une 
ou  deux  pincées  de  chaux  étein¬ 
te  â  la  main  ;  mais  le  tout  dit- 
fous  dans  l’eau  ,  avant  que  de  le 
jetcer  dans  îa  cuve. 

Les  nuances  de  couleur  de  cet¬ 
te  cuve  peuvent  être  variées  a  i  in* 
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fini ,  en  augmentant  ou  diminuant 
la  quantité  d’eau  de  la  fécondé 
préparation  ;  car  l’on  peut  mettre 
fur  une  livre  d’indigo  jufqu’à  qua¬ 
tre-vingts  pintes  d’eau  :  pour  lors 
elle  fera  extrêmement  claire  ,  6c 
approchera  de  la  nuance  des  cu¬ 
ves  ordinaires  de  France  ,  dont 
nous  avons  donné  précédemment 
la  maniéré. 

Voici  encore  la  maniéré  de  fai¬ 
re  le  Bleu  de  bon  teint  à  froid  , 
6e  qui  peut  s’appliquer  avec  le 
pinceau  ou  avec  le  moule  fans 
cirer  la  Toile. 

Autre  Bleu. 

Sur  trois  pintes  d’eau  de  maré,1 
de  pluie  ou  de  riviere  ,  &  non 
de  fontaine ,  mettez  une  livre  de 
Bois  d’Inde  ,  deux  onces  d’A- 
îün  de  Rome  ;  faites  réduire  le 
tout  au  moins  à  un  tiers  ;  ôtez  le 
bois,  êc  ajoutez-y  deux  onces  de 
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Vitriol  de  Chypre  en  poudre  ,  8c 
faites-lui  jetter  un  bouillon.  On 
épaifft  cette  couleur  avec  de  la 
poudre  à  poudrer  ,  ou  avec  de  l’A¬ 
midon.  Plus  l’Amidon  fera  épais , 
moins  la  couleur  fera  chargée  ; 
ainfi  il  faut  qu’elle  foit  extrême¬ 
ment  chargée  lorfqu’elle  a  bouilli. 

On  prépare  la  Toile ,  en  la  trem¬ 
pant  dans  une  leffive  faite  d’une 
diflblution  de  Sel  de  Tartre,  ou 
bien  de  Potaile  ,  Soude  ,  8cc.  Il 
faut  que  cette  eau  foit  extrême¬ 
ment  chargée  de  Sel  ;  8c  autant 
qu’elle  en  pourra  difloudre  ,  étant 
un  peu  chaude  ou  tiede. 

Il  eft  tems  de  revenir  à  la  Toile 
Peinte  ,  8c  nous  allons  voir  des 
pratiques  qui  en  rendent  la  fabri¬ 
cation  beaucoup  plus  prompte 
8c  plus  facile. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait  au¬ 
cune  fabrique  de  T oile  Peinte  en 
Europe  ,  où  on  la  travaille  en¬ 
tièrement  à  la  plume  8c  au  pin- 


90  Traité 
ceau ,  de  la  maniéré  dont  nous 
l’avons  décr  it  dans  le  fécond  chapi¬ 
tre  :  elles  s’impriment  prefque  tou¬ 
tes  avec  des  planches  St  des  contre- 
tre-planches  de  bois ,  ou  d’autres 
matières.  Ce  que  nous  avons  dit 
jufqu’à  prefent  n’en  eft  pas  moins 
utile  ;  car  les  Mordans  St  les  cou¬ 
leurs  font  les  mêmes ,  foit  qu’on 
travaille  à  la  plume  St  au  pinceau, 
ou  qu’on  imprime  à  la  planche. 
D’ailleurs  on  eft  fouvent  obligé 
de  réparer  avec  le  pinceau  ou 
avec  la  plume  les  fautes  très  via¬ 
bles  que  laiflent  pour  l’ordinaire 
les  planches;  ainfi  il  étoit  nécef- 
faire  d’en  enfeigner  la  pratique. 
Tout  ce  qu’il  y  a  à  changer  aux 
couleurs  St  aux  Mordans  ,  lorf- 
qu’on  fe  fert  de  planches  ,  c’eft 
qu’on  y  doit  mettre  une  plus  gran¬ 
de  quantité  de  Gomme  ,  quelorf- 
qu’ou  fe  fert  du  pinceau  ;  St  par 
conféquent  beaucoup  plus  que 
lorfqu’on  travaille  avec  la  plume. 
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En  générai ,  les  couleurs  &  Mor- 
dans  qu’on  veut  employer  avec  la 
planche  ,  doivent  avoir  la  confif- 
tance  d’un  fyrop  épais. 

Oa  prend  un  oreiller  d’environ 
un  pied  &  demi  en  quarré ,  Sc  à- 
peii-près  femblable  à  celui  fur  le¬ 
quel  on  travaille  à  la  dentelle  : 
cet  oreiller  doit  être  rembourré 
de  crin  ou  de  bourre  ,  ou  de  quel¬ 
que  chofe  de  pareil  ,  ê£  couvert 
d’une  Toile  cirée  clouée  à  la  plan¬ 
che  qui  efl  la  bafe  de  l’oreiller. 
On  attache  par  déduis  cette  Toile 
cirée  une  fécondé  couverture  qui 
doit  être  d’un  gros  drap,  &  qu’on 
doit  changer  à  chaque  différente 
couleur  ou  mordant  qu’on  em¬ 
ploiera  ;  6c  pour  bien  faire  ,  011 
a  pîufieurs  de  ces  couvertures  de 
drap  dont  chacune  fert  toujours  a 
la  même  efpece  de  mordant ,  ou 
de  couleur  ;  &  lorfqu’on  s  en  efl 
fervi  ,  on  a  foin  de  les  bien  laver  * 
parceque  la  Gomme  en  fe  fechant» 
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les  mettfoit  hors  d’état  de  fervir. 

LoiTqu’on  a  attaché  le  morceau 
de  drap  fur  l’oreiller  ,  on  prend 
avec  une  cuiilier  du  mordant  ou 
de  la  couleur ,  &  on  l’étend  fur 
ce  drap  avec  un  morceau  de  Toile 
cirée  pliée  en  plulîeurs  doubles  : 
on  tache  d’imbiber  le  drap  bien 
également,  afin  que  la  planche  que 
l’on  doit  apliquer  deiïlis  ne  fe  char¬ 
ge  pas  plus  de  couleur  dans  un  en¬ 
droit  que  dans  l’autre.  Tout  étant 
ainfidifpofé  ,  &  h  Toile  étant  en- 
gallée,  (Jî  ton  veut f livre  la  métho¬ 
de  énoncée  dans  U  fécond  chapi¬ 
tre  ,  qui  efl  celle  qui  efi  la  meilleure 
■pour  la  durée  des  couleurs  ,  mais  la 
plus  longue  par  rapport  au  nombre 
dl opérations  indifpenfables  quelle 
demande  dans  t exécution  )  9  ou 
toute  blanche  après  en  avoir  fait 
fortir  l’apprêt ,  (  fi  on  veut  fe  fer- 
vïr  des  couleurs  énoncées  au  com¬ 
mencement  de  ce  chapitre  )  ;  on 
l’étend  fur  une  table  grande  ôc 
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forre  comme  font  celles  dont  ou 
fc  fert  dans  les  cm  fines  5  bien  unie 
de  bien  rabottée.  On  cloue  fur 
cette  table  une  flanelle  en  double 
qui  foit  bien  étendue  de  ne  faffe 
aucun  pli  :  c’efl:  fur  cette  flanel¬ 
le  qu’on  pofe  la  Toile  pour  l’im¬ 
primer. 

Si  le  deflein  efl;  plein  de  un  peu 
matériel,  les  planches  dont  on  fe 
lert  font  de  tilleul ,  qui  fe  coupe 
de  fe  grave  très  aifément.  On  fe 
fert  pour  cet  effet  de  lancette  , 
dont  la  pointe  a  été  caflèe  8c  ar¬ 
rondie  ,  que  Ton  emmanche  fur 
un  petit  bâton  rond  ,  de  avec  cet 
outil ,  8c  quelques  autres  dont  il 
efl;  facile  a  imaginer  la  figure ,  011 
fuit  le  deflein  qui  a  été  précé¬ 
demment  tracé  fur  la  planche  avec 
de  1!  encre  de  une  plume  à  écrire  , 
de  on  enleve  avec  des  cifeaux  de$ 
gouges  ,  8c  autres  pareils  outils, 
tout  le  fond  de  la  planche  juf- 
qu’à  la  profondeur  de  quatre  4 
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cinq  lignes  ,  ne  iaiflant  en  relief 
que  les  traits  du  deflein  ,  ou  les 

Î>arties  qui  doivent  porter  la  cou- 
eurfurla  Toile,  lefquclles  on  a 
tracées  avec  de  l’encre ,  comme  on 
vient  de  le  dire. 

S’il  y  a  dans  le  deflein  des  feuil¬ 
les  ,  ou  des  fleurs  qui  aient  une 
étendue  confldérable,  on  entaille 
les  parties  folides  ou  pleines  de  la 
planche  9  qui  répondent  à  ces  en¬ 
droits  on  y  incrufte  pour  ainfl 
dire  des  morceaux  de  feutre  ,  qui 
fe  chargent  de  la  couleur  beau¬ 
coup  plus  également  que  ne  fe- 
roit  une  grande  étendue  de  bois 
toute  unie.  Cela  fe  pratique  plus 
ordinairement  pour  les  contre- 
planches  que  pour  les  planches  , 
ainfl  que  nous  allons  l’expliquer. 
Une  planche  accommodée  de  la 
forte  ,  fe  nomme  une  planche  cha- 
pau  fée. 

Lorfque  la  planche  ne  porte  que 
le  trait  feul  ,  ou  le  contour  des 
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feuilles  ,  des  tiges  ,  ou  des  fleurs  , 
6c  que  le  deflein  a  quelque  déli- 
catefle  ,  on  fait  les  planches  de 
poirier  ;  ce  bois  efl:  plus  dur  ;  il 
fe  coupe  plus  proprement ,  6c  eft 
moins  en  danger  de  fe  fendre. 
On  fait  auffi  quelquefois  des  plan¬ 
ches  de  buis  pour  des  defleins  d’u¬ 
ne  fineflè  extraordinaire  ;  mais  ce¬ 
la  ne  peut  être  d’ufage  que  pour 
la  euriofité  ;  parceque  ces  defleins 
fl  délicats  demandent  une  atten¬ 
tion  infinie  pour  les  imprimer ,  la 
couleur  s’arrêtant  a  chaque  ins¬ 
tant  dans  les  traits  de  la  planche , 
6c  faifant  des  fautes  dans  l’im- 
preflion  fl  on  n’a  pas  le  foin  de  la 
nettoyer  à  chaque  inftanr. 

Couleur  fablée. 

Il  y  a  des  Toiles  Peintes  dont 
le  fond  efl:  fable  ;  elles  fe  font 
avec  des  planches  d’une  ftruébure 
particulière.  On  y  grave  le  défi* 
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fein  à  l’ordinaire  ;  Ôc  pour  for¬ 
mer  le  fabié  ,  ou  le  pointillé  du 
fond  ,  on  y  enfonce  autant  de 
petites  pointes  de  fil  de  fer  qu’il 
doit  y  avoir  de  points  ;  ôc  pour 
que  ces  pointes  foient  également 
enfoncées,  on  fe  fert  d’un  outil 
qui  porte  un  talon  à  environ  qua- 
tre  lignes  de  fon  extrémité  ;  ce 
qui  eft  la  longueur  que  l’on  don¬ 
ne  d’ordinaire  à  ces  petites  poin¬ 
tes.  On  fait  porter  le  talon  de  cet 
outil  fur  le  bout  de  la  pointe  qui 
doit  être  déjà  un  peu  enfoncée 
dans  la  planche  ,  ôc  on  frappe  fur 
la  tête  de  l’outil  jufqu’à  ce  que  fou 
bout  touche  la  planche  ;  on  peut 
être  afîliré  alors  que  la  petite 
pointe  de  fer  que  le  talon  con¬ 
duit  ,  eft  précisément  enfoncé  à 
la  longueur  quelle  doit  avoir  : 
on  les  enfonce  toutes  de  la  même 
maniéré  ,  ôc  par  ce  moyen  il  eft 
impoffible  quelles  ne  foient  pas 
toutes  d’une  hauteur  parfaitement 
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égale.  Cela  ne  fiiffit  pas  encore 
pourtant  ,  Se  le  fornmet  de  ces 
petites'  pointes  ne  fauroit  être  li¬ 
mé  h  également  quhi  ne  perce  on 
rf  égratigne  la  Toile»  Pour  Pévi- 
ter  ,  ôn  fait  fondre  de  la  Poix 
réline  ÿ  &  on  la  verfe  toute  chau¬ 
de  fur  la  gravure  de  la  planche  , 
quai  faut  polit  cet  effet  tenir  dans 
mie  lituatfon  horizontale.  fierté 
Poix  ré  fi  né  s’inlïnue  entre  toutes 
cés  petites  pointes  ,  Sc  lorfqu’élle 
cff  refroidie  elle  les  tient  toutes 
àflujetties  fe's  unes  avec  les  autres1: 
pour  lors  on  prend  un  morceau 
de  grès  bien  uni,  ou  une  pierre 
iégiiifér  ,  Sc  on  en  frotte  toutè 
fa  furface  de  la  planche  :  cela 
achevé  d'unir  Si  dé  polir  toutes 
§ésf  petites  pointes  ;  on  fait  ert^ 
fuite  chauffer  la  planche  ,  fa  Poix 
réfine  fe  fond  &s?éh  détache  ,*§1; 
la  planche  eff  dans  toute  fa  per¬ 
fection.  Toutes  ces  petites  prati¬ 
ques  nf  ont  pafU1  àlïezr  MgenieUfës 
v  £ 
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pour  mériter  de  trouver  ici  leur 
place  ;  j’en  obmets  néanmoins 
encore  quelques  -  unes  pour  ne 
point  tomber  dans  une  lon¬ 
gueur  exceflîve.  Il  faut  mainte¬ 
nant  dire  un  mot  des  contre- 
planches. 

Les  contre-planches  font  de  fé¬ 
condés  planches  qui  font  faites 
fur  le  meme  deflein  que  les  pre¬ 
mières  ,  mais  qui  ne  portent  pas 
aux  mêmes  endroits  fur  la  T oile. 
Je  m’explique.  Suppofons  que  l’on 
a  imprimé  fur  la  Toile  tout  ,  le 
trait  ou  le  contour  d’un  deffein 
avec  une  planche  ,  ôc  que  ce  trait 
foit  noir ,  l’intérieur  des  fleurs  qui 
doivent  être  rouges  ,  ou  de  quel¬ 
que  autre  couleur  ,  efl:  demeuré 
blanc  ;  la  contre-planche  efl:  faite 
pour  porter  le  mordant  ou  la  cou¬ 
leur  dans  cet  intérieur  réfervé 
par  la  première  planche.  Rien 
n’eft  fl  facile  que  de  concevoir  de 
quelle  maniéré  on  s’y  doit  pren- 
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dre  pour  graver  ces  contre-plan¬ 
ches  ,  6c  on  fent  combien  il  eft 
nécefîaire  que  les  rapports  foiene 
exacts  j  fans  quoi  la  couleur  fe 
trouve  n’être  pas  contenue  dans 
le  trait  ;  c’eft  ce  que  Pon  voie 
très  fouvent  dans  les  ToilesPein- 
tes  communes *  à  caufe  de  la  vî- 
telle  avec  laquelle  011  y  travaille  , 
6c  du  peu  de  foin  qu’on  y  appor¬ 
te.  On  a  attention  de  laifîer  des 
repaires  aux  coins  des  planches 
&  contre  planches  ,  pour  pouvoir 
placer  ces  contre- planches  exac¬ 
tement  fur  le  deflein  de  la  plan¬ 
che  qu’elle  -  même  a  imprimé  fur 
la  Toile;  6c  lorfque  cela  eft  fait 
avec  exactitude  ,  on  a  peine  à 
s’appercevoir  des  repaires  des  plan¬ 
ches  6c  des  contre-planches.  On 
en  a  quelquefois  trois  ou  même 
quatre  pour  le  même  deffein  ,  fui- 
vant  le  nombre  des  couleurs  qu’il 
doit  y  avoir  fur  la  Toile  ;  mais  ce 
que  nous  avons  dit  pour  les  unes , 
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doit  fervir  pour  toutes  les  autres. 

Après  avoir  détaillé  ce  qui  con- 
cerne  les  planches ,  il  faut  parler 
de  la  maniéré  d’imprimer.  Ayant 
étendu ,  comme  nous  l’avons  dit , 
la  Toile  fur  une  grande  table  rem¬ 
bourrée  avec  la  flanelle  ,  ôc  après 
avoir  bien  imbibé  de  mordant  ou 
de  couleur  le  drap  qui  couvre  Po-» 
reiller ,  ou  appuie  à  plufleurs  re- 
prifes  la  gravure  de  la  planche  fur 
l’oreiller  ,  afin  quelle  fe  charge 
bien  également  de  la  couleur  ;  on 
fe  fert  même  d’une  broiïè  pour  en 
imbiber  la  planche  la  première 
fois ,  fl  l’on  voit  qu’elle  ne  pren¬ 
ne  pas  bien  la  couleur  :  on  pofe 
enfui  te  fur  la  Toile  là  planche 
ainfl  chargée  de  couleur  *  &  on 
frappe  defïus  deux  ou  trois  coups 
avec  un  maillet  rembourre  avec 
du  crin  qu’on  a  recouvert  par  fes 
extrémités  avec  du  drap  v  pour 
que  le  coup  ne  foit  pas  fl  fec ,  ôc 
ne  caffe  à  la  continuité  les  plan- 
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ches  ,  prenant  bien  garde  que  la 
planche  ne  faute  ou  ne  fafle  le 
moindre  mouvement.  On  com¬ 
mence  à  imprimer  par  la  gauche, 
parcequ  on  a  plus  de  commodité 
pour  placer  la  planche  exacte¬ 
ment  fur  les  repaires  qui  indiquent 
Pendroit  où  il  la  faut  mettre. 

Lorfque  la  pièce  elt  imprimée 
d’un  bout  à  l’autre  avec  cette  pre¬ 
mière  planche  que  nous  avons 
fuppofé  ne  prendre  que  le  trait, 
on  recommence  par  le  même  bout 
en  fe  fervant  de  la  contre  -  plan¬ 
che  à  imprimer  la  fécondé  cou¬ 
leur  ,  &  on  continue  de  la  mê¬ 
me  maniéré  ,  en  obfervant  de 
faire  toutes  les  préparations  que 
nous  avons  preferites  à  l’égard  des 
Toiles  qui  fe  font  à  la  plume  au 
pinceau ,  n’y  ayant  rien  de  diffé¬ 
rent  à  cet  égard  pour  celles  qui 
s’impriment.  On  aura  grand  foin 
de  laver  exactement  les  planches , 
&  de  les  nettoyer  avec  une  .brofle 
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lorfqu’on  s’en  eft  fer vi ,  fans  quoi 
elles  fe  gâtent  abfolument  :  on 
les  confervera  dans  un  endroit  qui 
ne  foit  point  trop  fec. 

Les  Toiles  qui  n’ont  qu’une 
feule  couleur  fe  trouvent  faites 
après  la  première  impreffion  ,  &  il 
n’y  a  plus  qu’à  les  laver  6c  les  ap¬ 
prêter.  On  en  fait  de  très  jolies 
de  cette  maniéré ,  qui  imitent 
parfaitement  la  broderie  des  In¬ 
des  9  en  imprimant  la  Toile  toute 
blanche  ÔC  fans  préparation  avec 
la  liqueur  de  ferraille  ;  mais  il 
faut  que  la  planche  foit  pleine  s 
c’efbà-dire  qu’elle  ne  porte  pas 
Amplement  le  trait,  mais  quelle 
forme  toute  l’épaideur  des  tiges , 
des  feuilles  ,  &  des  fleurs.  L’ufage 
apprend  une  infinité  d’autres  pra¬ 
tiques  par  lefquelles  on  fait  avec 
très  peu  de  travail ,  des  Toiles,  qui 
font f cuvent  beaucoup  plus  agréa¬ 
bles  que  celles  qui  ont  exigé  bien 
de  la  peine  ,  Ôc  pris  beaucoup  de 
tenis. 
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Il  y  a  quelque  chofe  de  parti¬ 
culier  dans,  la  fabrique  des  Toi¬ 
les  noires  &  blanches  :  il  les  faut 
d’abord  en  gai  1er  ,  enfuite  les  im¬ 
primer  avec  la  liqueur  de  ferraille; 
mais  fi  on  s’en  tenoit-là  ,  il  fe- 
roit  impoffible  d’en  blanchir  le 
fond ,  il  conferveroit  toujours  T  œil 
roux  que  lui  a  donné  la  Noix  de 
Galle  5  6c  quelque  tems  qu’il  de¬ 
meure  fur  le  pré,  on  ne  parvien- 
droit  pas  à  emporter  cette  cou¬ 
leur.  Il  faut  pour  éviter  cet  incon¬ 
vénient  ,  après  que  la  Toile  a  ete 
engallée  &  imprimée  ,  la  bien  la¬ 
ver  comme  nous  l’avons  dit ,  6c  la 
faire  bouillir  un  demi  quart-d’heu- 
re  dans  un  bain  de  bois  d’Inde 
&  d’eau  5  cela  rend  le  noir  beau¬ 
coup  plus  foncé  6c  plus  velouté. 
Il  eft  vrai  que  le  fond  de  la  Toile 
prend  une  couleur  rougeâtre  ti¬ 
rant  fur  le  violet  ;  niais  en  deux 
jours  cette  couleur  efl  empoitee 
fur  le  pré  ,  6c  le  fond  de  la  Toile 
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de  vie  ut  d’une  blancheur  parfaite. 
Il  ne  iailîe  pas  d’être  {Ingulier  que 
J’imprefîion  de  la  Noix  de  Galle 
ne  paillé  être  emportée  ,  de  quel¬ 
que  voie  que  l’on  le  ferve  , 
que  li  elle  eft  enfuite  bouillie  avec 
la  Garence  ,  la  Cochenille  ,  ou  ïe 
bois  d’Inde  ,  ce  qui  augmente  en¬ 
core  beaucoup  la  couleur  ,  on 
vient  à  bout  de  l’enlever  totale¬ 
ment  ven  l’expofant  fur  le  pré ,  êc 
l’arrofant  comme  nous  avons  dit. 
Remarquez  que  iî  on  ne  faifoit 
que  mêler  de  rinfulion  de  Noix 
de  Galle  avec  la  liqueur  de  fer¬ 
raille  ,  &  imprimer  toimd’un-coup 
en  noir  avec  ce  mélange ,  on  ne 
réulîiroit  pas  ,  &  c’ell;  encore  là 
un  des  faits  extraordinaires  qui 
fe  rencontrent  dans  l’art  de  la 
Teinture  ;  car  l’infufion  de  Galle 
étant  précédemment  appliquée 
fur  la  Toile  ,  la  liqueur  de  ferrail¬ 
le  qu’on  y  met  enfuite  ,  fait  un 
noir  ttès  folide  j  mais  fi  l’on  mêle 
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enfemble  ces  deux  liqùeurs  avant 
de  les  appliquer  fur  la  Toile  , 
quoique  la  couleur  foit  auffi  noire 
en  apparence  ,  elle  s’en  va  pref- 
que  toute  lorfque  l’on  vient  à  la 
laver  ,  fk.  il  ne  refte  qu’un  gris 
defagréablc  ;  le  fait  eft  bien  conf¬ 
iant.  On  fait  encore  des  Toiles 
noires  Sc  blanches  ,  en  les  impri¬ 
mant  avec  les, planches  de  quivre.ôc 
du  noir  à  l’huile  ;  pn  exécute  par  ce 
moyen  des  deüeins  d’une  iinefïe  8c 
d’une  beauté  admirable  ,  mais  les 
Toiles  ne  peuvent  pas  être  favon- 
nées  ,  d’ailleurs  ce  travail  n’eft 
proprement  qu’une  imprdlion 
une  gravure  en  Taille-douce  ,  de 
meme  qu’on  imprime  quelquefois 
les  Tliefes  ou  les  Cartes  de  Géo¬ 
graphie  fur  du  fa  tin  j  &  cela  n’a 
aucun  rapport  à  la  Teinture  ,  ni 
à  la  fabrique  des  Toiles  Peintes 
ordinaires  qui  fait  une  des  plus 
belles  parties  de  cet  Art. 
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Couleur  de  F ayence  ,  ou  Bleu 
&  Blanc. 

Il  refie  encore  à  parler  des  Toi¬ 
les  Bleues  Sc  Blanches  ,,  qui  font 
très  communes  ,  Sc  dont  la  fabri¬ 
que  eft  encore  différente  de  tout 
ce  que  nous  venons  de  rappor 
ter.  On  fe  fert  pour  les  faire  de 
planches  d’étain  ,  ou  plutôt  de 
planches  d’un  métal  compofé 
a  une  partie  d’étain  &  de  deux 
parties  de  plomb  ,  afin  qu’il  foit 
plus  dur ,  &  que  les  planches  foient 
plus  long-tems  en  état  de  fervir. 
On  commence  par  graver  en  bois 
le  modèle  de  la  planche  qui  doit 
être  en  plomb  ;  on  imprime  dans 
du  fable  cette  planche  de  bois , 
&  on  jette  fur  ce  fable  le  métal 
fondu;  on  a  foin  de  formera  cet¬ 
te  planche  une  main  pour  la  tenir 
avec  plus  de  facilité  (  c’efi:  une 
précaution  que  l’on  doit  prendre 
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suffi  à  l’égard  des  planches  de 
bois,  quoique  nous  n’en  ayons  pas 
averti  j.  Les  planches  étant  fon¬ 
dues  ,  on  les  répare  avec  un  cifeau , 
parcequ’il  eft  rare  qu’il  ne  fe  falTe 
pas  quelque  faute  dans  la  fonte  ; 
on  a  un  vaifleau  de  fer  blanc  af* 
fez  grand  pour  y  introduire  la 
planche  dont  on  veut  fe  fervir  ; 
ce  vaifleau  eft  contenu  dans  un 
autre  plus  grand  plein  d’eau  ,  & 
qui  eft  fur  le  feu  ;  cela  fait  fon¬ 
dre  la  cire  qu’on  a  mife  dans  le 
premier  vaifleau  ,  &.  la  tient  dans 
le  degré  de  chaleur  convenable 
pour  l’employer.  Au  niveau  de  la 
furface  de  cette  cire  fondue  ,  on 
ajufte  d’une  façon  ftable  un  chaf- 
fis  garni  d’une  Toile  fine  bien 
tendue;  cette  Toile  s  imbibe  de 
la  cire  fondue  &c  empeche  qu  on 
11 ’y  plonge  la  planche  trop  avant  ; 
on  appuie  donc  également  la  plan¬ 
che  de  métal  fur  cette  Toile  ten¬ 
due,  &  on  la  porte  fur-le-champ 
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fur  la  Toile  préparée  pour  impri¬ 
mer  ,  qui  doit  être  fur  une  table 
garnie  de  fable  ,  pour  empêcher 
la  cire  de  s’étendre.  La  pièce  de 
Toile  étant  imprimée  de  la  forte 
d’un  bout  à  l’autre  ,  on  la  teint 
dans  la  cuve  d’indigo  à  froid  , 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut. 

On  fait  ces  fortes  de  Toiles 
Peintes  en  Hollande  d’une  ma¬ 
niéré  encore  différente  *  on  ne  fe 
fert  que  des  planches  de  bois  ,  &C 
au  lieu  de  cire  on  emploie  une  ef- 
pece  de  colle  épaiffie  avec  de  la 
craie  ;  lorfque  cette  composition 
eSfc  feche  ,  la  Toile  peut  être  plon¬ 
gée  à  plulieurs  reprifes  dans  la 
cuve  à  froid ,  fans  qu’elle  fe  déta¬ 
che  ,  ou  qu’elle  foit  pénétrée  par 
le  bain  de  la  cuve  ;  on  lave  en- 
fuitc  la  Toile  dans  l’eau  tiede  ,  êc 
la  composition  s!en  va  très  faci¬ 
lement. 

V oi!â  ,  à  ce  que  je  crois  ,  ton¬ 
ies  pniicipales.opérations  qui  cou- 
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Cernent  l’Art  de  faire  la  Toile 
Peinte;  il  j’en  ai  obmis  quelques- 
unes  ,  c’eft  qu’elles  ne  font  pas 
venues  à  ma  cônnoiiïance  ,  ou 
qu’elles  font  de  fi  peu  de  confé- 
quence  ,  que  celui  qui  voudra  s’y 
appliquer  les  fuppiéera  fans  peine, 
ou  imaginera  des  pratiques  équi¬ 
valentes.  Je  crois  que  les  opéra¬ 
tions  fingulieres  &  les  faits  que 
j’ai  rapportés  ayant  une  fi  étroite 
fiaifon  avec  ce  qu’il  y  a  de  plus 
difficile  dans  la  Teinture  ,  on  en 
pourra  tirer  des  lumières  pour  la 
perfectionner  furtout  lorfqüe  les 
rhyficiens  fe  trouveront  à  portée 
de  pouvoir  en  faire  le  fujet  de 
leurs  Recherches. 
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